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J ai lu quel que part ce fait d'armes mer-

veilleux. C'est un soldat français qui parle.
« Je le vois encore ,
Je le verrai toujours...
... C'était au bois Leprétre pendant la pre-

mière grande guerre. Mon régiment de ré-
servistes , presque tous paysans de Brie, de
Bourgogne , d'Ile-de-France , mais aussi ou-
vriers de la banlieue de Paris , gardait le pays
de Lorraine dans les tranchées françaises , à
25 mètres , en certains endroits , des tranchées
allemandes.

Nous étions le 24 décembre. 11 était minui t
moins cinq.

Subitemen t les coups de fusil  s'arrêtèrent.
Dans la pénombre , la silhouette d' un Al-

lemand sans armes se dressa au-dessus de
sa tranchée.

L'un des nôtres sorti t  de la sienne.
Les deux combattants ennemis marchèrent

l'un vers l' autre.
Leurs mains s'étrei gnirent , solidement ,

sans un mot.
Un majestueux Minuit , chrétiens , entonne

par mille poitrines , chacun dans sa langue ,
retent i t , montant  au-dessus du bois vers le
firmament pique d'étoiles sereines.

La [>aix entra dans nos cœurs. No us étions
émus , bouleversés et nous pleurions comme
des enfants . . .  les en fan t s  d ' un même Père...

Hélas ! celle paix ne dura qu 'un instant.
Les chefs de guerre n 'en permirent pas

plus. »
vV.,, .

Presti ge inouï de ce message éternel publié
par les anges en la grande nui t  :

Gloire à Dieu dans les deux, et sur la ter-
re pa ix au.v hommes de bonne volonté.

Ne dites pas que Noël a perdu sa chaleur
et son allégresse. Si , par malheur , nous étions
devenus insensibles à la f lamme de ses bou-
gies , aux rayons de son étoile , à l'appel ma-
gi que de sa grâce , ce serait notre cœur et
non pas le message de Noël qu 'il faudrait  ac-
cuser île s'être refroidi.

11 y a peu d'hommes en qui cette fête n e -
veille pas une foule d'échos profonds et mys-
térieux , peu d'hommes qui , en la voyant ve-
ni r , ne fassent pas sortir  de l'ombre le mon-
de enchanté de la joie , du souvenir et de l'es-
pérance. Noël , c'est comme une fenêtre ouver-
te sur un mer veil leux paradis terrestre où
les hommes auraient  cessé d'être , les uns pour
les autres ,  des loups et où la bienveillance
aurait  acquis un droit de cité d é f in i t i f .

Noël est la fête de tout le monde , des ri-
ches comme des pauvre s , des paysans com-
me des citadins , des gens de droite comme
des gens de gauche. C'est le rendez -vous uni-
versel.

Tout le long de l' année, les hommes, cons-
ciemment ou non. travai l lent  à élever entre
eux toutes sortes de barrières dans le domai-
ne de l'idéolog ie comme dans celui de l'inté-
rêt. Les yeux sont fixés avant tout sur ce

Avant de partir pour l'école une tasse de
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qui divise et sépare... et c'est jour après jour
la lutte entre frères ennemis .

A Noël , voici qu 'une puissance mystérieu-
se fait tomber les barrières comme par en-
chantement et fait découvrir aux hommes
que c'est de l'amour que naissent la vie, la
joie et l'espérance et qu 'il est si simp le de
s'aimer.

« Paix sur la terre et bienveillance envers
les hommes de bonne volonté » ,- tel est le
thème qui revient sans cesse dans la sym-
phonie du message éternel.

Pour avoir la paix , les hommes doivent
être bienveillants c'est-à-dire doivent accep-
ter de s'entr 'aider , de se tendre la main , de
travailler les uns pour les autres. Ils doivent
organiser leurs affaires , c'est-à-dire la pro-
duction et la répartition des biens matériels ,
dans un esprit de service , en s'inspirant de
Celui qui déclarait être venu « non pour être
servi mais pour servir. »

Mais , et on l'oublie trop, si le message an-
géli que souhaite la bienveillance parmi les
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hommes, il commence par rendre gloire à
Dieu. Soli Dco Iionor et Gloria !

En vain chercherons-nous à aménager cet -
te terre , si nous ne commençons pas par fai-
re monter vers Dieu les hommages de nos
cœurs.

Le chemin est tracé , mais encore faut -il
s'y engager. Et c'est précisément ici que g'it
le drame de notre sombre époque : on ne s'\
engage plus. Le christianisme , pour beau-
coup, n'est plus qu 'un ensemble de croyances
sclérosées. Il a cessé d'être une morale, une
mysti que qui empoi gne tout l'homme , le trans-
forme de fond en comble et le rend capable
de transporter les montagnes.

On parle beaucoup de déboires économi-
ques , de fortunes écroulées , de crise agrico-

le, il y a surtout , chez les hommes de notre ciemment , les peup les anxieux se posent,
génération , une crise religieuse, une crise mo- Et nous devrions pouvoir répondre avec
raie. saint Paul : « La nuit est avancée, le jour

« Sentinelle, où en est la nuit ? » s'écrie approche , parce que nous avons rejeté les œu-
Isaïe dans l'un de ses oracles. C'est-à-dire , vres des ténèbres et que nous sommes re-
vois-tu poindre l'aurore du salut promis et vêtus des armes de lumière... »
espère ?

En présence de la paix mal assurée, des ré
volutions qui grondent , du christianisme dé
fi guré , combattu et ignore , nous ne pouvons nous à faire reculer la nuit !
éluder cette question que, plus ou moins cons- -'

ïtoëi sans antges
Une dépêche de presse , à laquelle bien peu

nombreux seront ceux qui lui auront prêté
quel que attention , nous apprenait que les pe-
tits Allemands de la zone soviétique ne pour-
ront plus garnir d' anges leur arbre de Noël,
ils sont invités, au contraire — invitation
qui doit ressembler étrangement à un ordre
— à confectionner des personnages à che-
mise bleue brandissant le fanion de la « Jeu-
nesse allemande », lesquels tiendront place
des anges. Etrange substitution , ne vous sem-
ble-t-il pas.

Certes , dans l'allé gresse de ces jours  qui
nous restituent une sorte de merveilleuse sa-
veur de la vie, nous sommes tentés de fermer
les oreilles aux cris de la barbarie et de nous
plonger tout entiers dans notre liesse. Jus-
que dans les foyers  les plus pauv res de la
montagne on dressera le sapelot traditionnel ;
les enfants  moins for tunés  l'orneront de quel-
ques images que leur donna le maître d'é-
cole. Etoiles , globes et autres merveilles de
quel ques jours brilleront dans les rameaux
des demeures plus aisées. Il y aura une crè-
che avec les bergers , les mages, la sainte Fa-
mille. Il y aura les regards illuminés des en-
f a n t s  transportés aux confins d' une merveil-
leuse espérance. Les grandes personnes se
délesteront de leurs soucis et de leurs tracas-
series , retrouvant une sorte de pureté orig i-
nelle au seuil de cette nuit uni que. Chaque

C'est l'heure de raviver notre foi confian-
te en Celui qui « splendeur de la lumière éter-
nelle et soleil de justice » veut continuer par

boug ie qui brille sur l'arbre, les bras tendus
des angelots , les personnages immobiles et
pourtant chargés d' une vie intense, tout par-
lera à ces cœurs tendus vers une muette et
sincère o f f rande .  Dans chaque demeure s'ins-
tallera un peu de la paix promise aux hom-
mes de bonne volonté.

Il y aura partout , chez nous, et partout sur
la terre qui se souvient du ciel, le vrai et éter-
nel miracle de Noël. Les cloches, dans la nuit ,
oseront encore sonner librement , des ombres
passeront dans les rues et les chemins, sans
inquiétude , se rendant dans les belles cathé-
drales illuminées ou les petites églises de
campagne. Tout cela qui est permis aux hom-
mes, toute cette espérance, tout ce bonheur.

Il y aura, mais oui, pourquoi craindre de
le dire, les anges qui passeront au-dessus de
nos villages et de nos villes. Il y aura, une
fois  encore, un vrai Noël. Et on sait bien que
les mots sont impuissants à traduire ce que
ressentent nos cœurs. On sait bien que rien
n'exprime notre bonheur.

Cependant , des enfanls  semblables aux nô-
tres , eux aussi prêts à accepter la grande Fê-
te , se voient interdire le suc merveilleux de
ces heures. Combien vides nous paraîtraient
leurs sapins de Noël , ainsi dépouillés de leur
mystère et de leur authenticité. Il fau t  dire
qu'on leur apprend un catéchisme di f férent
du nôtre, à ces enfants , qu'on leur fai t  ado-
rer un autre dieu, le plus communément re-
présenté avec une épaisse moustache et une
vieille pipe. Que ne leur ordonne-t-on pas à
le reproduire en f i gurine couchée dans la crè-
che. Que n'extenninc-t-on pas cette f ê te  pour
la paganiser ainsi !

Un Noël sans anges, dans la plus totale
solitude des cœurs, un Noël qui n'apporte au-
cune certitude , pas même un peu d'espérance.
Non , ce n'est plus la fê te  à laquelle nous
sommes habitués , vers laquelle se tendent nos
âmes, ce n'est plus qu'une date-prétexte , puis-
que des personnages à chemise bleue rempla-
cent les anges de la crèche.

Comme les heures doivent être fades , pour
ces hommes et ces enfants , en pensant que
partout ailleurs dans le monde on participe
à un grand miracle , qu 'on accueille, comme
les bergers d' autrefois , le message apporté
par les anges.

Il n'y a plus aucune étoile dans la nuit
lourde de ténèbres , il n'y a plus aucune clar-
té dans les cœurs, ni au-dessus des têtes, il
n'y a plus que la terre froide et hostile , que
ces regards haineux , que ces rictus, que ce
néant.

Pauvres hommes qui ont perdu Noël
Jean Follonier.

La marque de chez nous 1
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Les derniers jours de l'Année
Sainte

AFFLUENCE CONSIDERABLE
DE PELERINS

Les pèlerins présents à Rome en ' ces derniers
jours de l'Année Sainte sont si nombreux que leur
effectif rejoint celui des périodes d'avril, août, sep-
tembre et octobre, où l'affluence fut la plus con-
sidérable. Le Pape Pie XH doit à chaque audien-
ce générale sortir sur la Place Saint-Pierre, les pè-
lerins n'ayant pu tous pénétrer dans la Basilique.

A l'audience de mercredi 20 décembre, on no-
tait Son Exe. Mgr Courbe, Evêque-auxiliaire de
l'Archevêque de Paris, les dirigeants des mouve-
ments internationaux d'Action Catholique venus
préparer 3e prochain Congrès d'es laïques, les pro-
fesseurs de géophysique d'Italie, auxquels le Sou-
verain Pontife adressa un discours spécial.

——o

LES PREPARATIFS EN VUE
DE LA FERMETURE

DE LA PORTE SAINTE
Dans l'atrium des quatre Basiliques patriarcales

de Rome, les préparafàfs en vue de la cérémonie
du 24 décembre, jour de la fermeture de la Por-
te Sainte, sont poussés activement. A Saint-Pierre ,
des tribunes ont été dressées tant pour le Corps
diplomatique que pour la presse. Le trône cAi Sou-
verain Pontife sera placé à gauche de la Porte
Sainte ; en face seront disposés les sièges des Car-
dinaux et des Evêques présents.

La première pierre que le Pape placera sur le
seuil de la Porte Sainte portera d'un côté l'ins-
cription : « Anno Jubilaei MIM » et de l'autre :
« Pius XH, Ponrtifex Maximus, aterruit et clausit ».
Les quelque 1200 briques nécessaires au murage
de la Porte ont été offertes par des- associations ou
des familles (dont le nom est gravé), qui pourront
dans 25 ans venir les reprendre. Un coffret de 35
centimètres de longueur, 25 cm, de largeur et 25
cm. de hauteur, contenant les principaux docu-
mients de l'Année Sainte, sera scellé dans le mur.

La cérémonie de la fermeture de la Porte Sain-
te du dimanche 24 déeemlbre, à 10 h. 30 à la Ba-
silique Saint-Pierre, sera radiodiffusée par Racio-
Vatican (19 m. 84, 25 m. 55 et 31 m. 10) et par
les Radios de plusieurs pays, dont la France (chaî-
ne nationale ©t 31 m. 38, 41 m. 44, 19 m. 54 et 25
m. 32) . L'émission commencera à 10 h. 15.

Penrâ de Mande
LOISÎDRES, 22 décembre. (AFP.) — « La Grande-

Bretagne est presque sans viande » . Sous ce titre
barrant toute la largeur de la première page, l'or-
gane conservateur « Daily Mail » affirme ce matin
que la ration de viande, qui a déjà été réduite d'un
tiers la semaine dernière, devra être diminuée une
fois de plus d'ici peu. Les stocks de viande en

| Noël dans les cinémas de Martigny

Lundi, Noël, train de nuit M.-O

— LE DIABLE BLAIIG

Adelheid écouta longtemps, écouta encore, la
poitrine de Dag était soulevée par un souffle ré-
gulier et paisible, cette poitrine d'ont elle venait
de coudre les bandages. Penchée sur lui, elle écou-
ta longtemps. Le souffle montait libre et pur, sans
aucun râle, et le cœur battait à coups réguliers
sans défaillance.

Mais sa tête ? Et tout ce tissu de songes étran-
ges' ? Elle s'était efforcée d'écouter avec le même
sens pratique, particulier à la femme, qu'elle avait
mis à observer le rythme de la respiration et du
cœur. Mais de ce qui résonnait dans sa tête, la
bouche n'en laissait échapper que des bribes insi-
gnifiantes. L'herbe, les nénuphars et les âmes ?
Qui pouvait comprendre ?

La tête ne paraissait pas encore guérie, et c'é-
tait une place dangereuse. Mais cependant Ad'el-
heid se coucha de nouveau, tout près de Dag. Il
vivait, il était chaud et respirait. Elle appuya sa
tête contre son épaule, ferma les yeux et ses pen-
sées s'envolèrent dans la nuit printanière.

Adelheid et Dag étaient assis sous les plantes
grimpantes du balcon de leur chambre. De chaque
côté il y avait un petit banc, juste assez large pour
que deux personnes puissent s'asseoir. Pas davan-
tage.

Les yeux d'Adelheid étaient clairs et profonds ,
comme un lac de la forêt, et son regard était aus-
suré, quand elle se tourna vers lui.

« A quoi pensais-tu alors que du sommet , tu as
regardé le pays de la mort ? . demanda-t-elle. Sa
voix était ferme et tranquille.

Caisse d'Epargne du Valais ¦
(Société mutualla fondé» en 1876)
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Grande-Bretagne, ajoute Je journal, sont actuelle-
ment plus bas que pendant la dernière guerre. Le
journal attribue la pénurie de viande non seule-
ment à l'arrêt des livraisons argentines à la suite
de l'échec' dés négociations sur le prix de la vian-
de, mais aussi au prix élevé dé la laine ; les éle-
veurs australiens et néo-zélandais ayant retardé
l'abattage des moutons pour laisser pousser les toi-
sons, les livraisons de viande de ce pays à la Gran-
de-Bretagne sont plus réduites que jamais .

Les stocks de viande en conserve sont encore as-
sez importants, ajoute le « Daily Mail », mais Je
gouvernement pense qu'en raison de la situation
internationale il va peut-être falloir cesser de les
utiliser.

R PROPOS DU 71e ANNIVERSAIRE
DE JOSEPH STALINE

SI Sus®
Dans un editorial consacré au 71e anniversaire

de la naissance de Staline, Je « New York Times »
rappelle en ces termes les vues des parents de
l'homme d'Etat sur leur fils :

« Lorsque sa mère, Ekaterina, fêtait, en 1930, son
71e anniversaire, nous dit Trotsky, elle avait ac-
cordé une interview à la presse dans laquelle elle
avait dit : Soso a toujours été un bon garçon... je
n'ai jamais eu l'occasion de le punir... son père Vis-
sarion voulait faire de Soso un bon cordonnier... »

« Pour apporter notre écho à l'anniversaire de ce
fils, ne nous serait-il pas permis de soupirer à la
pensée que si Soso était seulement resté un bon
garçon et était devenu cordonnier, quel joyeux
Noël nous serions tous en train de fêter ? »

Les motifs religieux
d'une opposition n l'Espagne

Le « Journal de Genève » étudie, dans son nu-
méro dix .20 déeemlbre 1950, sous la plume d'un
officier français, le général Davet, qui-a fait un ré-
cent voyage eh Espagne, les motifs de l'opposition
que subit ce pays, dans le mand'e international. Il
en décèle la cause essentiellement dans un ostra-
cisme d'aspect antireligieux et matérialiste.

Voici ce qu'écrit à ce propos le « Journal de
Genève » :

« ... La vraie raison de l'ostracisme qui frappe
l'Espagne est-elle réellement le Èait de son régi-
me actuel ? Certainement non. lies rapports di-
plomatiques de l'Occident et des gouvernements de
démocratie populaire, malgré les heurts et les
avanies qui les affectent fréquemmenit, sont xnain-

Trygva Gulbranssan

Le souffle
de la montagne

Traduit du Norvégien par
Y. BimCHBR-lVIANGIN et A. MOSER

Roman

Lentement il tourna son visage vers elle, la re-
gardant avec une expression ouverte. Ses yeux, Qui
avaient retrouvé quelque chose de leur ancien pou-
voir, étaient d'un bleu brillant, clairs, question-
neurs. « Que sais-tu de ce que j'ai pensé ? » dit-il,
et un sourire qui pouvait signifier bien des choses
vola sur ses lèvres.

Adelheid baissa vite les yeux et ne put empêcher
une légère rougeur d'envahir ses joues. N'était-ce
qu'une impression de sa mauvaise conscience ou
savait-il qu'elle l'avait écouté ? II n'était pas facile
de le deviner. Dag était souvent méfiant comme un
animal sauvage de la forêt...

II avait dû s'apercevoir de son embarras, car il
dirigea son regard sur la campagne et dit, comme
ne s'adressant pas à elle : « Dans un pareil moment
en pense à bien des choses et... après aussi » .

Adelheid avait retrouvé son calme. Sa main qui
reposait sur la balustrade glissa près de son mari
et elle se pencha vers lui.

tenus. La sollicitude même d'ont Tito est actuelle-
ment l'objet ne tient aucun compte de l'organisa-
tion communiste de l'Etat yougoslave pour ne
considérer que l'intérêt militaire qui s'attache à
cet important rôle ùe résistance contre une éven-
tuelle poussée soviétique dans lé sud-est euro-
péen. La vraie, la seule raison valable, quoique ina-
vouée, n'est-elle pas d'ordre idéologique et ne res-
sortit-elle pas de la guerre de religion ? L'Espagne
catholique et spïritùaliste est plus fermée à la
compréhension et aux tendances chi marxisme dont
se réclame le socialisme matérialiste d'Europe que
ne l'est le communisme lui-même. Si l'Espagne
était protestante, il n'en serait pas autrement, n'en
doutons pas. Dans ce conflit larvé, ce ne sont pas
les apparences de régime qui s'opposent, mais des
réalités sérieuses et durables, le spiritualisme et
le matérialime... »

L'ANNIVERSAIRE DE L'INCARCERATION
DU CARDINAL MINDSZENTY

Le 26 décembre sera Je deuxième anniversaire
de l'inique arrestation de Son Em. le cardinal
Mindszenty, archevêque d'Eztergon. Vingt-quatre
mois se sont donc passés depuis Je jour où Je Pri-
mat de Hongrie a été arraché à son ministère. Le
monde catholique n'a pas oublié le dramatique ju-
gement qui a conduit à l'emprisonnement à vie
du Cardinal.
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Les pourparlers
pour le réarmement

allemand
CONFERENCE A BONN

A Bonn, le chancelier Adenauer est arrivé au
Petersberg, siège de la haute-commission alliée,
accompagné du professeur Walther Hallstein, chef
de la délégation allemande pour le plan Schuman
et de M. Herbert Blankenhorn, conseiller de poli-
tique extérieure.

Les trois hauts-commissaires étaient accompa-
gnés de leur suppléant et de leurs conseillers spé-
ciaux.

Les fonctionnaires alliés ont déclaré que l'objet
principal de la conférence était de rechercher des
possibilités d'une contribution allemande à la dé-
fense et ils ont affirmé qu'il y avait maintenant des
possibilités de négociations.

150 000 hommes» mobilisés
On admet généralement que les trois hauts com-

missaires informeront le chancelier Adenauer que
le Conseil de l'Atlantique a convenu à l'unanimité
qu 'un nombre restreint d'Allemands seraient ap-

« Cela peut avoir quelque valeur pour d'autres
aussi, de savoir quelle impression laisse le pays de
la mort » dit-elle avec un rire désabusé et las.

« On ne peut en parler au soleil du matin » ré-
pondit Dag en souriant d'un air navré.

« Nous pourrons alors en parler dans l'obscurité
quand nous serons au lit » , répondit Adelheid, « ce
soir » .

« Hum » répondit Dag, le visage pensif , « mais il
faudra alors qu'il fasse bien sombre ».

Ce même jour encore, le major Barre vint au
gasrd ; il apportait d'importantes nouvelles, qui
n'étaient pas tout à fait nouvelles, car le printemps
passé elles avaient couru de bouche en bouche et
le major lors de sa dernière visite y avait déjà fait
allusion. Mais avec tout ce qui était arrivé cette
année à Bjôrndal , on ne s'était pas trop intéressé
aux év/énements du monde extérieur. II raconta le
résulta t de l'assemblée d'Eidsvoll, le vote sur la loi
des biems fonciers, il parla d'une voix vibrante de

pelés sous les drapeaux et cela dans des conditions
telles qu'elles rendent impossible la renaissance
d'ime armée nationale allemande et d'un état-ma-
jor général allemand. Ces troupes allemandes se-
raient organisées en groupes de combat de G000
hommes et auraient un effectif total de 150,000
hommes.

Le haut-commissaire de France, au cours de son
entretien de jeudi matin avec le chancelier fédéral ,
a mis au courant ce dernier des résultats de la
conférence de Bruxelles. M. Adenauer a renouve-
lé sa demande tendant à ce que l'Allemagne occi-
dentale dispose d'une complète égalité de traite-
ment et de droits , mais n'a pas fait connaître son
opinion sur le plan des Alliés , se réservant le droit
de le faire à l'issue de la conférence avec les hauts
rnmmi.çsnirec; alliés.

UN CHEF D'ETAT-MAJOR DE ROMMEL
EXPERT MILITAIRE...

On déclare de source allemande que le général
Speidel, qui fut chef d'état-major du maréchal
Rommel en France, figurera probablement parmi
les experts militaires. D'autre part , M. François
Poucet , Iiaut-commissaire français aurait commu-
niqué au chancelier fédéral que le gouvernement
de l'Allemagne occidentale aura l'occasion de dis-
cuter de la défense commune, le mois prochain , au
cours d'une réunion à Paris, prévue entre toutes les
puissances participant à la défense de l'Europe oc-
cidentale. M. François Poncct aurait donné l'as-
surance à M. Adenauer que le gouvernement fran-
çais n'a pas l'intention de faire la moindre discri-
mination à l'égard de l'Allemagne.

Copenhague
UN AUTEUR DE 12 ANS

Un écolier danois de 12 ans, fils d'un gardien
de phare, a publié hier ses mémoires, et ce livre
paraît devoir connaître un très grand succès ? !...

L'auteur, John Westborg, s'est rendu hier à l'é-
cole, .comme d'habitude.

Le père de John a déclaré : « Le livre de mon
fils raconte simplement ce qu 'il a vu lorsque j'étais
gardien de phare sur une île, où il avait énormé-
ment à faire à des animaux de toute sorte tant
sauvages que domestiques » .

Lee gîoeliiés lis Corée
—o—

UN RIDEAU DE FEU AUTOUR
DE HUNGNAM

Des navires lance-fusées sont entrés pour la
première fois en action jeudi pour défendre la tê-
te de pont d'Hungnam, annonce le communiqué
publié vendredi matin par le QG du général Mac
Arthur, qui ajoute que l'aviation et les unités na-
vales ont continué à étendre un rideau de fer au-
tour d'Hungnam « interdisant ainsi toute concen-
tration ennemie en vue d'attaquer ».

LES FORFANTERIES DE RADIO
PYONGYANG

Jeudi soir, quinze jours après la reprise de
Pyongyang par les Nord-Coréens, l'émetteur de
la capitale a repris ses émissions aux communistes.
Il a lancé un appel aux Sud-Coréens, disant no-
tamment : « Déposez vos armes et joignez-vous
fraternellement à nous. Nous appartenons à la mê-
me race. Nous ne désirons aucune lutte Ne so-
yez pas les esclaves des Américains. Venez à nous
et nous vous pardonnerons. »

UNE ATTAQUE CONTENUE
Au' cours d'une attaque lancée par trois batail-

lons, les forces communistes ont enfoncé les lignes
sud-coréennes le long du 38e parallèle, au nord de
Chunchon et ont progressé de 2 à 3 km. Mais aux
dernières nouvelles, cette avance a été contenue.
Selon un porte-parole de la 8e armée, les soldats
ennemis qui ont participé à cette attaque étaient

la Constitution et de l'élection du roi, et de 1 ave-
nir du pays.

Comme toujours lors des visites du major , la ta-
ble était couverte de mets plus recherchés que
d'ordinaire, et cette fois, soit à cause des grands
événements, soit pour une autre raison, on servit
du vin. Le major s'échauffait en buvant et jurait
bien fort qu'on tiendrait tête à la Suède , au Dane-
mark et aux grandes puissances, et il garantissait
que les forces guerrières seraient augmentées sur
terre et sur mer. Oui , la Norvège verrait enfin re-
venir à toutes voiles les temps héroïques de Ha-
rald Harfarg et de Haakon Haakanson et bientôt ,
dans peu d'années, une petite flotte de Vikings
traversait la mer du Nord ; d'après les paroles du
major , cela ne paraissait pas du tout en dehors du
domaine de la réalité.

Adelheid , entraînée par l'enthousiasme général ,
écouta les yeux agrandis, les joues brûlan tes, les
discours de son père. Un moment le vieux Dag se
laissa aussi entraîner, mais quand le major défia
si violemment les grandes puissances et l'Angle-
terre elle-même, alors son enthousiasme eut les
ailes brisées . Son visage retrouva sa froide tran-
quillité — avec une petite lueur amusée au coin
de l'œil. « Il faut d'abord' de l'argent dans la po-
che et de la nourriture dans le corps, et avoir fait
quelque chose avant de parader. »

La major ne se laissait pas facilement désarçon-
ner et il était habitué à ce que le vieux Dag dise
nettement son opinion ; mais le passage de l'ivresse
des fêtes de la ville aux vérités froides et désabu-



Jlb4> f i/Mtned
du -satùto, de ?̂loM

Plus nous nous éloignons de la trépidante act
vite de Ja ville pour atteindre pleine campagne, tres cas.
plus nous nous sentons heureux . Cette « fuite ;> Les taureaux dont l'examen sérologique et cli-
était en somme le plus beau cadeau de Noël de nique a démontré qu 'ils sont atteints du bacille
mon mari. Le visage rayonnant, nous montons dans ce Bang seront exclus de ia reproduction.
le traîneau qui .nous attend devant la petite gare Les taureaux ne pourront être approuvés que
éloignée. On charge les skis et les « rucksacks » s'ils cet été reconnus indemnes de tuberculose à
pleins d'une quantité de petites surprises de Noël. 'a suite de l'épreuve intradermique.
C'est maintenant que Noël commence pour nous ! De plus , l'élevage et la garde des taureaux doi-
Le traîneau glisse, au bruit des clochettes, sur un
tapis de neige au milieu d'une forêt enchantée. A
droite, à gauche, de minuscules sapins semblent
dormir sous Jeur chaud manteau de neige et, en
fermant les yeux , je crois les voir tout illuminés,
comme dans un rêve. De charmants contes d'en-
lainits passent soudain dans ma mémoire et lorsque
nous arrivons, à la nuit , chez des parents à la
campagne , je songe au t Père Noël qui semble
nous avoir accompagnés dans notre randonnée

Déjà sur le seuil de la porte , je sens un déli-
cieux parfum de Noël , une odeur de sapin, de pâ-
tisserie, de pommes. Sur chaque table j'admire une
assiette multicolore garnie de pommes, de noix et
de sucreries. Du premie r coup d'œil on s'aperçoit
pourtan t que la place d'honneur a été réservée à
la pomme, cette reine de la fête de Noël ! Les en-
fants font cercle autour de nous, une clochette re-
tentit et , soudain , la porte s'ouvre toute grande.
Un magnifique sapin se dresse dans le rayonne-
ment des bougies allumées. A tous les rameaux,
j'admire de jol ies pommes rouges luisantes qui
donnent à l'arbre, dont elle sont presque la seule
garniture , un air solennel et joyeux à la fois.

Quelle joie d'entendre retentir ici , dans cette
atmosphère, les chants de Noël . Tandis que les
enfants , l' un après l'autre , récitent leurs poésies
de Noël et racontent le mystère de Noël , que le
plus petit d'entre eux récite son verset en hési-
tant un peu, je ne puis m'emipêcher de songer
à mon premier Noël . Mes parents me* l'ont sou-
vent raconté et ils s'en sont fait longtemps une
joie. Je pouvais avoir alors 3 ou 4 ans et devais
dire ma première poésie do Noël . Mes deux frè-
res me l'avaient encore fait répéter peu avant la
distribution des cadeaux et tout avait bien été
sans accroc. Mais aussitôt devant le sapin illu-
miné, je ne vis plus que les bougies et Jeurs feux
scintillants . J'articulai sans trop de peine la pre-
mière ligne « Voici Noël , ô douce nuit , l'Etoile
est là qui nous conduit... » et ce fut tout ! Mes
yeux étaient fixés sur l'arbre , ou plus exactement
sur une magnifiq ue pomme rouge qui semblait me
sourire entre îles branches. Personne nid pensa
plus à ma poésie écourtéc et je m'éloignai du sa-
pin en croquant à bel les dents la superbe pomme
que l'on avait détachée à mon intention. Au-
jourd'hui encore , Ja pomme est pour moi la plus
belle garniture du sapin de Noël.

Le coin du paysan 
(ton eieueurs el .financiers

de iairaiiH
Nous attirons votre attention sur les nouvelles

dispositions sanitaires auxquelles sera soumise dès
1951 l'approbation des taureaux reproducteurs. Afin
d'intensifier la lutte contre la tuberculose bovine,
l'art . 33 du règlement des concours et des dispo-
sitions cantonales relatives à l'élevage du bétail
est modifié et aura désormais la teneur suivante :

« Les propriétaires fourniront à la Station can-
tonale de Zootechnie lors de l'inscription des tau-
reaux un certificat de tubemilination valable (dé-
livré au plus tôt. dans les 6 semaines précédant le
concours) et, pour les sujet s ayant déjà effectué

sées de Dag était vraiment plus qu 'il n en pouvait
supporter. Il resta longtemps muet , ce qui lui ar-
rivait rarement.

Le jeune Dag était assis vis-à-vis du major , ses
regards passant par-dessus les convives restaient
fixés sur l'ouverture sombre de la porte du vesti-
bule. San regard absent errait dans la nuit , et il
n 'accordait qu'un vague sourire à tout ce qui se
passait autour de lui.

Sa tète — pensait Adelheid. il ne devrait pas boi-
re de vin, ni d'eau-de-vie , il n 'est pas encore guen.

La major se remit enfin de la douche froide qu'il
avait reçue et parla d'autre chose. Il fit le récit des
grands événements extérieurs , parla des guerres et
du sort de Napoléon. Adelheid observait son mari .
Il gardait le même regard absent, le même sourire
vague.

Le soir ils restèrent assis près du feu dans le
hall, car le temps était redevenu mauvais. Le punch haut bien , bien des fois. »
fumait dans IcS verres, le major oubliant tout le Adelheid le fixa terrifiée et se mit à trembler
chagrin qui accablait la maison, était gai et bru- d'effroi. Son mal était donc pire qu'elle ne l'avait
yant. Il était ainsi et personne ne s'en étonnait : supposé. Il fallait poser des questions prudentes, le
Adellicid regardait avec de grands yeux son mari sonder avec inte lligence pour se rendre compte à
boire verre sur verre. C'était tout à fait inhabituel, quel point il était malade. « Tu as donc souvent été

Quand ils montèrent enfin dans la chambre d A-
dclheid. Dag passa dans la sienne, il alluma le feu
dans' la cheminée et assis devant les flammes les
regardait fixement. Adelheid s'arrêta près de la
porte le considérant longuement. Une angoisse dans
les yeux , elle se glissa sans bruit vers la cheminée
et s'assit sur la diaise qui se trouvait un peu en
arrière.

une période de monte, une déclaration spéciale
concernant l'absence du bacille de Bang. Le dépôt
de ces pièces doit s'effectuer 10 jours au plus tard
avant la date du concours.

Nous rappelons qu 'il est délivré un certificat
rouge pour les sujets provor.ant d'étabîcs indemnes
de tuberculose et un certificat blanc dans les au-

vent s effectuer dans des étables soumises au con-
trôle officiel relatif à la lutte contre la tuberculose
bovine. Les sujets provenant d'étables non contrô-
lées ne pourront pas être approuvés.

Il est interdit aux tenanciers de laisser station-
ner les taureaux dans des étables non contrôlées.
Les reproducteurs primés, qui sont gardés dans des
écuries non contrôlées , perdent tout droit à la
prime.

En vertu de l'arrêté cantonal du 22 juin 1943 re-
latif à la prophylaxie de J'avortement épizoolique
et de J'ordonnan ce cantonale d'exécution de la nou-
velle loi fédéral e concernant la lutte contre la tu-
berculose bovine, les épreuves exigées sont gratui-
tes pour les propriétaires ou les tenanciers, pour
autant qu'elles sont organisées par l'Office vétéri-
naire cantonal.

L'inscription pour le contrôle des étables doit
s'effectuer pour les éleveurs auprès du service vé-
térinaire cantonal à Sion jusqu'au 1er mars 1951.
Les tenanciers de taureaux et les marchands de
bétail ont l'obl igation de s'annoncer à l'Office pré-
cité, avant l'introduction des reproducteurs mâles
dans leurs étables. »

Nous prions les éleveurs et tenanciers de tau-
reaux de prendre note de ces nouvelles disposi-
tions qui seron t appliquées dès 1951 et de s'inscri-
re dans Jes délais prescrits auprès de l'Office vé-
térinaire cantonal .

Station cantonale de zootechnie.

Chronique sportive

La coupe de sauoiaire
Profitant des conditions d'enneigement qui sont

vraiment idéales, le Ski-Club Morgins-Troistorrents
annonce l'organisation de sa Coupe de Savolaire
pour Je jour de Noël , lundi prochain 25 décembre.

Cette épi-cuve, qui consiste en une course de des-
cente de 4 Ion. 200 avec près de 1000 mètres de
dénivellation,, est ouverte aux concurrents des ca-
tégories hommes, dames et juniors. Elle verra la
participation des meilleurs skieurs de la région et
du Valais romand' qui viendront se livrer une lut-
te spectaculaire face aux majestueuses Dents du
Midi. Il convient de préciser pour les participants
qui ne connaîtraient pas encore cette course, que
son départ est situé sur l'alpe de Savolaire, au-
dessus du chalet du C. A. S. et qu'elle aboutit près
de la gare de Troistorrents, après une longue des-
cente à travers champs. Bien que rapide, elle ne
présente aucun danger et est à la portée de skieurs
qui ne> sont pas encore des « as » !

Trois beaux challenges seront mis en compéti-
tion , à côté des prix réservés aux meilleurs.

On peut encore s'inscrire jusqu'au 23 déeemlbre
à 18 heures, chez Ecoeur-Sports , tél . 4.31.40, à
Troistorrents. Tirage des dossards au Buffet de
la Gare. Départ des cars pour Morgins à 10 h.
18.

Distribution des prix à 18 h. 30, à Troistorrents.
Dt.

o 

Saxon
LE 3e DERBY DE LA PIERRE-A-VOIR

Dimanche 17 décembre s'est couru à Saxon Je
3e derby de la Pierre-à-Voir. Grâce à une neige
favorable qui venait de faire son sr?.;¦ -- :tion en
plaine l'arrivée s'est faite au village, av-e départ
au Plan de la Croix.

Voici les résultats pour l'obtention du challen-
ge FAMA :

« Peut-être ferais-tu mieux de ne pas boire
d'eau-de-vie tant que ta tête n'est pas tout à fait
guérie » dit-elle.

Tournant son visage à demi vers elle, il eut de
nouveau ce sourire étrange, ce regard absent. « Ma
tète ? » demnnda-t-il. « Crois-tu que j'ai quelqu e
chose à la tête ? »

« Oui . répondit-elle doucement mais avec ferme-
té. « Tu parles souvent d'une façon si singulière
dans ton sommeil et à présent tu es toujours si ta-
citurne et tu as l'air si absent que je te reconnais
à peine ; et puis tu as un sourire si triste... si tris-
te » .

< Oui , oui » dit-il , « on devient ainsi quand on
monte à la Montagne de la Mort » .

« Tu ne dois pas toujours y penser » avertit Adel-
heid, « tu dois essayer d'oublier ce jour ! »
. Ce jour ? Ce n 'est pas un seul jour. J'ai été là-

là-haut ? » demanda-t-elle aussi calmement qu'elle
le put.

• Oui . asquiesça-t-il . souriant encore une fois de
son triste sourire. « Là-haut il n'y a pas seulement
des rochers , de la neige et la tempête, il y a quel-
que chose de singulier. » Et cela dut provenir de
ce qu'il avait bu davantage que de coutume, cet
homme habituellement si laconique, ce soir-là se

1. Roth Michel, 16,04" ; 2. Forrê Raymond : 3. l net : Blanche-Xeige et les sept nains, le film oui
Roth Emile ; 4. Schv.ab Hermann ; 5. Thomas
Fernand ; C. Dupont Georges ; 7. Thomas Cyrille ;
8. Crittin Roger, etc.

Le tour de Saxon pour O. J. a eu lieu le même
jour avec une participation de 15 membres.

Voici les résultats pour l'obtention du challen-
ge Vouilloz Arsène :

1. Colomb Charly, 16' 14" ; 2. Bruchez Michel ;
3. Lattion Raymond ; 4. Lattion Edouard ; 5. Nico-
le! Willy ; 6. Comby Bernard ; 7. Sarrasin Michel ;
8. Thériseaux Maurice ; 9. Lambiel Jean ; 10. Dé-
litrc-z Marcel ; 11. Claret Jean-Louis, etc

Nouvelles locales
CARNAVAL DE ST-LEONARD

Rassurez-vous, St-Léonard prépare son Carna-
val et vous réserve à tous un accueil chaleureux
dans Une ambiance de fête, de joie et d'allégres-
se générale.

Le comité a dans une assemblée tenue le 17
décembre, décidé d'un commun accord avec les
groupements et sociétés locales intéressées, de re-
cevoir S. M. le Prince Carnaval en grande pom-
pe et dans un cadre digne de lui.

Le grand' cortège traditionnel aura lieu les 4
et 6 février. Ne l'oubliez pas, vous pourriez vous
en repentir.

LES SPECTACLES A MARTIGNY
« Nous irons à Paris », à l'Etoile

Hâtez-vous, si vous voulez voir un tout grand
spectacle, réservé pour l'Etoile pour les fêtes de
Noël : « Nous irons à Paris », avec Ray Ventu-
ra et son orchestre, Pasqueli, Françoise Arnoul,
Martine Carol, les Sisters Peters.

Vous n'aurez jamais vu un film aussi gai !
Horaire : vendredi soir ; samedi soir ; di-

manche 24, 2 matinées seulement, mais pas de
soirée : 14 h. 30 et 17 h. Lundi Noël : 3 séan-
ces 14 h. 30-17 h., 20 h. 30.

Un bon conseil ! N'attendez pas le jour de Noël !
Vous ne trouverez pas de places.

Les deux matinées de 17 h. sont réservées aux
grands enfants (en-dessus de 10 ans).

Train de nuit du M. O. lundi Noël.
Au Corso : « Le diable blanc »

La direction du Corso s'excuse auprès du pu-
blic de devoir lui présenter son spectacle de Noël
dans une salle à demi-transformée. Mais pour
Nouvel-An, tout sera prêt, le Corso aura fait peau
neuve.

Samedi soir ; dimanche à 14 h. 30 ; (dimanche
soir relâche) ; lundi Noël 14 h. 30 et20 h. 30 i Ros-
sano Brazzi dans « Le Diable Blanc », une super-
production franco-italienne, parlé français.

Cinéma pour enfants
Deux matinées pour les grands (en-dessus de

dix ans) ; dimanche 24 décembre, à 17 h., et Lundi
Noël, à 17 h., également. Au programme : Nous
irons à Paris. Enfants Fr. 1.̂ -.

St-Maurice — Roxy
Voici enfin « La Petite Chocolatière ». Vous

aviez besoin d'un film gai ! En voici un, car il
y a des films qu'on peut et que l'on doit refaire...
êh les rajeunissant , pour ne point priver les gé-
nérations présentes des joies que leurs aînés ont
connues.

C'est ce qu'a fort bien compris André Berttoo-
miieu en réalisant La Petite Chocolatière, d'après
la célèbre comédie de Paul Gavault.

L'attrait de cette oeuvre désopilante a été re-
nouvelé par d'indispensables transformations, no-
tamment par l'adroite adjonction d'une partie
musicale due à Paul JVHsraki, dont la partition et
les couplets seront demain sur toutes Jes lèvres.

Giselle PASCAL en Benjamine Lapistolle, fille
richissime et gâtée, Claude DAUPHIN en Paul
Normand, rond-de-cuir méticuleux et rébarbatif à
ses caprices, ainsi que Je couple comique formé
par Jeannette BATTI et Henri GENES, sont ir-
résistibles de drôleries et éblouissants de fantai-
sie.

On avait besoin d'un film gai...
Qu'y a-t-il de mieux que La petite chocolatiè-

re ? !  ? ! (Voir aux annonces).
—.-o-——

Bagnes — Cinéma
Le Cinéma de Bagnes a l'honneur de présenter

le plus grand miracle du cinéma depuis sa nais-
sance, le chef-d'œuvre en couleurs de Walt Dis-

mit de lui-même à parler, le visage tourné vers le
feu. « J'y ai été bien des fois, j'étais immobile là-
haut. Là-haut entre les nuages et j'ai regardé au
delà des nuages. Ce n'est pas de la neige... ce ne
sont point des sommets... ce sont des âmes... qui sont
enchaînées dans la profondeur des ombres... quel-
ques-unes tout en bas, d'autres en haut, et qtiel-
ques-unes, comme des pointés de rochers attei-
gnant le soleil. »

Une sueur froide couvrit Adelheid. C'était juste-
ment de cela qu'il avait parlé dans son sommeil.

« Elles sont là comme des plantes... les âmes,
serrées comme des tiges d'herbe en bas dans les
ruisseaux de la forêt, comme les nênuphards sur
l'étang. Il n'y point de neige qui poudroie, aucu-
ne tempête ne souffle, ce sont les âmes qui sont
poussées, mais ce n'est pas le vent qui les pousse.
C'est une aspiration vers quelque chose montant
en elles qui les émeut. Elles se dressent vers le
ciel et flottent , flottent, comme l'herbe dans les
ruisseaux, comme les nénuphars dans l'onde, mais
les âmes ne changent pas de place, elles sont en-
racinées où elles vivaient, quand elles ont été sur-
prises par la mort. Au fond , en bas dans les pro-
fondeurs obscures, elles ont toutes des teintes som-
bres, mais en haut, mais plus haut elles ont d'au-
tres couleurs, toutes espèces de couleurs. Les unes
presque sanglantes, d'autres presque blanches, et
tes plus hautes comme de l'or incandescent dans le
soleil. Elles ondoient comme une mer sans limite.
C'est ainsi derrière la Montagne de la Mort. Au
sud, vers les vallées de la vie, le sommet est com-

a connu un succès mondial. (Test qu'il ne s'agit
pas seulement d'une histoire pour enfants, idéale-
ment rêvée pour Jes -enfants du monde ; c'est
en même temps une œuvre qui enchantera Jes
plus blasés et les plus avides de sensations. Ce
n'est pas seulement un conte de fées ; c'est une
histoire merveilleusement symbolique de la beau-
té, de la joie cie vivre, qui pénètre dans la vie
quotidienne et grise de ces sept nains si sem-
blables aux hommes de notre temps. Cette ceu-
vre monumentale et délicate, qui se compose de
350,000 dessins, employa jusqu'à 600 dessinateurs
pendant 3 ans.

Parents, procurez un peu de joie à vos enfants
en leur offrant ce spectacle unique en son gen-
re. En soirée, les 23 et 25 décembre, à 20 h . 30.
Les 24 et 25 décembre, matinée à 14 heures.
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¥ers le 25e anniversaire
du ToQffnfl-Club Suisse

L'assemblée générale annuelle et le bal tradi-
tionnel auront lieu à Sion, le samedi 20 janvier
1951, à l'Hôtel de la Paix et Poste.

L'heure du 25e anniversaire approche. U est
temps de prendre connaissance du programme pré-
vu pour le 20 janvier 1951. Nous commençons par
l'assemblée générale qui aura lieu à 19 h. 15, dans
le salon du 1er étage de l'Hôtel de la Paix. Voici
l'ordre du jour i
1. Lecture du protocole de la dernière assemblée ;
2. Rapport du président de la Section ;
3. Rapport du caissier ;
4. Rapport de MM. les vérificateurs des comptes ;
5. Approbation des comptes et décliarge aux orga-

nes responsables ;
6. Nomination d'un membre au comité ;
7. Remise des diplômes aux vétérans ;
8. Divers.

A 20 heures, un apéritif sera servi à la Brasse-
rie de l'hôtel, Il est offert par la Section valaisan-
ne du Touring-Club. A cet apéro sont cordialement
invitées les épouses des técéistês. On y dégustera
une excellente Malvoisie.

Le banquet officiel aura lieu dès 20 h. 30. Des
tables fleuries serviront de décor à un menu de
choix.

Les inscriptions sont reçues par M. Alexis de
Courten, président à Sion (tél. 2.10.50), jusqu'au
12 janvier inclus en indiquant très précisément les
norns et préntyiris des convives.

Le prix de la carte de fête est fixé à Fr. 11.—
par personne et donne droit à l'apéritif, au ban-
quet, au café-crème (service compris), soirée et
cotillons. Ce montant de Fr. 11.— est à verser au
compte chèques postaux de la Section No II c 131S
au moment de l'inscription.

Les cartes pour le dîner et la soirée peuvent
être retirées auprès de M. Alfred Kramer, caissier,
rue des Remparts, à Sion, dès le 16 janvier 1951.

Vu l'importance et le caractère de cette soirée,
les places seront limitées ©t accordées selon l'or-
dre de leur arrivée chez le président. Un plan de
la salle et un numéro de table sera attribué à cha-
que groupe. Il est très reeomanandé de s'organi-
ser tout de suite par groupes de 12 à 14 per-
sonnes. La Brasserie, la salle de fête et les sa-
lons seront Strictement réservés aux membres du
TCS et à leurs amis invités.

Le Comité se donne la peine de bien faire les
choses. Vous rie serez pas déçus. Donnez-vous la
peine aussi de répondre rapidement. M n'y aura
pas de convocations personnelles. Le vestiaire est
gratuit. Il y aura des surprises. Le célèbre or-
chestre José Barios a été engagé pour la salle de
fête. Un orchestre champêtre sévira à la Brasserie
et un pianiste jouera au bar.

La Section valaisanine du Touring-Club vous of-
fre une merveilleuse soirée. Qu'on se le dise à
la ronde et qu'on s'inscrive tout de suite pour cet-
te soirée qui aura lieu, répétons-le, le samedi 20
janvier 1951, à l'Hôtel de la Paix et Poste à Sion.

Le Comité.

me un point de vue, d'où l'on découvre le monde
entier. C'est singulier d'être assis là-haut et de
regarder... toute la vie. Les hommes en bas dans
le pays sont comme des flammes minuscules, plu-
sieurs luisent comme la lumière dun ver luisant
dans la nuit d'été, d'autres brillent avec plus de
force Toutes tendent vers le nord... vers le som-
met de la Montagne de la Mort. Les unes plus vi-
te, les autres plus lentement, mais toutes, aussi-
tôt qu'elles sont allumées, commencent à se diri-
ger vers ce somimet. Elles volent les unes sur les
autres, se poursuivent, qulques-unes poussent les
autres à la mort plus vite que l'éclair, et en mê-
me temps elles s'approchent en ce pressant toujours
davantage. Jour et nuit, il y a des vies autour de
ces sommets, une pluie de vies. Beaucoup de ces
flammes de vies sont vigoureuses, mais d'une tein-
te sinistre, quand elles se dirigent vers la mon-
tagne. Cela arrive dans le temps de guerre dont
les détonations ébranlent comme un éclat de rire
le gosier de la mort. Si terrible que soit ce spec-
tacle, on ne peut s'empêcher de rire en le voyant.
C'est tellement incompréhensible que l'intelligen-
ce humaine ne peut le concevoir... lorsqu'on voit
ces choses de là-haut... de la face de la mort.

(A suivre.;



Bibliographie
L'ARCHE

Poème de Raymond Tschudi
Aux Editions du Chandelier - Bienne

Le voyage d'un Noé d'aujourd'hui, tel et le su-
jet de l'ARCHE. Ce personnage, symbole de l'es-
prit créateur et, comme chez Saint Augustin, de
la résurrection, nous désigne successivement trois
pays : celui qu'il renie et dont il se sauve, celui
qu'il découvre après une tragique traversée et en-
fin celui qu'à sa mort il laisse à ses successeurs. Le
second épisode du périple imite la vaste métaphore
d'un pont entre le monde et le créateur, et le troi-
sième s'achève dans la transfiguration des visages
familiers.

iCe mythe se situe dams le chaos actuel, où s'é-
difie progressivement , par un développement en
profondeur et non chronologique, l'univers essen-
tiellement poétique de l'ARCHE. La clairvoyance
du navigateur, qui apparaît tour à tour comme
l'auteur, l'acteur et la victime de sa vision dra-
matique, est en somme le véritable mobile de l'ac-
tion.

L'ARCHE a été écrite en 1947 et en 1948 selon
un plan qui ressort clairement de la disposition et
de l'éclairage des épisodes. Les mots y ont un sens
qui, tout en restant celui de l'usage, leur confère
une valeur substantielle plutôt qu'instrumentale et
leur permet de suggérer des objets entièrement
nés de la pensée, si bien que les images les plus
étranges y sont le fruit d'une réflexion cohérente
et poussée jusqu'aux dernières limites de son pou-
voir.

Cette œuvre n'est ni de la poésie hermétique ni
une « tentative d'évasion ». Bien qu'elle offre quel-
que résistance à la première lecture, elle n'est
pas moins parfaitement claire et loin d'inviter le
lecteur à voyager dans un pays irréel , elle le gui-
de à la découverte de lui-même.

Le but de l'ARCHE est de faire entendre une
voix qui, sans être sèchement logique ou délibé-
rément extravagante, ne prétend s'appuyer que sur
l'autorité de l'esprit. Au lecteur de juger si elle
mérite d'être entendue.

L'ouvrage est mis en souscription au prix de
Fr. 7.50. Pour les amis du poète et les bibliophiles,
il . existe des exemplaires sur papier du Marais à
Fr. 20.— et des exemplaires nominatifs à Fr. 28.—.
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Il faut lire, beaucoup Jire pour acquérir des
connaissances pratiques, vastes, diverses.

C'est donc avec joie, que les membres de la
SHVR ont salué le dernier bulletin trimestriel « Les
Annales valaisannes » récemment paru.

Une joie d'autant plus grande, plus expressive,
plus complète, que M. Eugène de Courten, s'est
attelé à un travail historique de longue haleine.
hérissé de difficiles recherches, fait de patience et
de clarté, le tout harmonieusement dosé pour évi-
ter au lecteur de cette captivante étude l'ennui
et la lassitude.

Il faut reconnaître que l'auteur , n'est pas un no-
vice, ni un débutant dans la publication de tels
travaux historiques. C'est un maître qui excelle
à communiquer à ses semblables cette flamme qui
l'anime, cet amour du passé qui vivifie et récon-
forte chacun pour bâtir l'avenir avec du matériau
solide...

Bien peu, trop peu de personnes connaissent l'é-
popée glorieuse des Suisses au service étranger.
Nombre de Valaisans ont gravé leurs nomis dans
Jes pages émouvantes de notre histoire mercenaire,

M. de Courteaii dans «Un régiment valaisan au
service de France dans la campagne de Valteli-
ne de 1624-1627 », a éclairé le problème d'une fa-
çon précise. L'auteur guide les amis de l'histoire à
travers une époque bien méconnue. Nous savons
qu'il y eut la guerre de Trente ans, qu'entre 1618-
1648 un vaste conflit européen dévasta les Etats
d'Allemagne...

Je ne m'hasarderai pas à une analyse de cette
imposante étude, ne voulant pas courir le risque
de la déflorer.

Je me contente d'inviter chacun des membres de
la SHVR à une lecture sérieuse de ce document
si précieux, de faire circuler dans leur entourage
ce beau numéro des <t Annales valaisannes » qui
incitera de nombreux amis de l'Histoire à se grou-
per pour augmenter les forces solides de cette
belle et utile association !

Que M. Eugène de Courten soit félicité et remer-
cié chaleureusement pour sa brillante collaboration
et surtout qu'il récidive !

Comme de coutume, Jes Annales valaisannes se
terminent par la chronique de la 53e assemblée
de la SHVR à Finhaut-Salvan, quelques nécro-
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logies de membres défunts et les comptes de 1 e-
xercice 1949.

L\ n'est donc pas exagéré d'affirmer qu'en par-
courant ce bulletin trimestriel, les lecteurs vi-
vront d'agréables instants, tout en faisant plus
ample connaissance avec le passé de notre petite
Patrie valaisanne !

J.-O. Pralong.
o

IMAGES DE MON PAYS RURAL
108 pages 12/19 cm., Fr. 2.40

A lire les croquis que M. Louis Page, professeur
au pensionnat Saint-Charles, à Romont, a dessi-
nés sous ce titre, on se rappelle Les travaux et les
jours d'Hésiode. Oui, ce sont bien les travaux et
les jours de la terre fribourgeoise que M. Page a
dépeints d'un trait vigoureux, en une langue agréa-
ble.

« L'auteur, comme un Mistral fribourgeois, sent
profondément toute la vie de nos villages ». Ces
mots, extraits de la préface que M. Maxime Quar-
tenoud, président du gouvernement, a écrit pour
l'ouvrage, le caractérisent exactement.

M. Page offre d'abord ce que l'on pourrait ap-
peler une « perspective cavalière » du pays de
Fribourg, le délimitant par « cantons ». La Broyé,
notre Provence, y est particulièrement bien saisie.

Cest ensuite le petit village qui se profile à
l'horizon, avec son chemin, sa chapelle, sa place,
ses heures, ses maisons et ses cheminées. H y a
aussi une visite au syndic.

Le troisième chapitre traite du retour à la ter-
re. Au suivant, l'auteur brosse le portrait du pay-
san. Et il y fait cette juste remarque :

« Est paysan, dans Je sens large du vocable, non
seulement le travailleur de la terre, éleveur ou la-
boureur, non seulement le propriétaire, le fermier
ou le domestique, non seulement celui qui vit de
la terre et pour elle, mais encore celui qui s'en est
allé du village tout en conservant l'âme paysan-
ne ».

Il me semble que c'est aux 5e et 6e chapitres,
La prairie et Le champ que le dons d'observation
et les qualités picturales de M. Page s'affirment le
mieux. Le dernier char de foin, par exemple, est
une scène grouillante de vie.

Mais, du point de vue psychologique, on retiendra
surtout Le théâtre au village, où sont narrés les
efforts entrepris dans le canton pour donner au
peuple des pièces qui convinssent à son génie. Et
l'on sait que les drames patois remplissent idéale-
ment ce but. On retiendra surtout Le théâtre au
village et Cécilien et paysan. Là est pris sur Je
vif un concours décanal qu'anime l'abbé Bovet,
« qui dit du geste et de la voix : « Avancez, té-
nors, basses ! Un peu vite. »

Les Images de mon pays rural (108 pages) sor-
tent des Editions St-Paul, à Fribourg. La couver-
ture est ornée avec bonheur. Deux frises — l'une
en haut, l'autre en bas — y chantent les phrases
essentielles du labeur paysan.

(Editions St-Paul) M. F.
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LA PENSEE
DE GONZAGUE DE REYNOLD

Textes choisis dans l'œuvre de G. de Reynold
par François Jost

Aux Editions du Chandelier - Bienne
Avec Ramuz, Gonzague de Reynold est le meil-

leur des écrivains romands du XXe siècle. Poète
historien, conteur, philosophe, il a écrit des pages
inoubliables.

G. de Reynold est l'un des plus grands pen-
seurs de ce temps. Aussi ses livres sont-ils ac-
cueillis partout avec empressement. Ses ouvrages
sont lus et commentés aussi bien en Amérique
qu'en Europe.

On a besoin, en ces temps troublés, de voir
clair autour de soi et en soi : G. de Reynold, es-
prit lucide, nous y aide. U est nécessaire, en ce
monde dévasté, de reconstruire. Reconstruire :
mais comment ? G. de Reynold nous le dit. G.
de Reynold est le guide précieux auquel nous
pouvons nous confier. U est le chef que nous pou-
vons suivre sans crainte, le chef que nous sommes
déjà des milliers et des milliers à suivre dans le
monde entier.

Elles sont nombreuses les personnes qui aime-
raient connaître l'enseignement de G. de Rey-
nold, mais qui ne disposent pas de suffisamment
de temps pour lire tous les livres — quelques-
uns sont d'ailleurs épuisés — du grand écrivain
romand. C'est pour ces personnes-là que nous
éditons le livre que voici.

Grâce aux passages choisis par M. F. Jost dans
l'œuvre de l'écrivain romand, c'est tout l'ensei-
gnement du maître que nous trouvons dans La
pensée de Gonzague de Reynold ; ce sont aussi
les plus belles pages de l'historien, du poète, du
philosophe que nous offrons aux acheteurs de ce
livre.

C'est pour les personnes qui ne peuvent lire
l'œuvre entière de l'écrivain que nous éditons La
pensée de Gonzague de Reynold, pour les étu-
diants, les élèves des écoles supérieures. C'est
aussi pour ceux qui la connaissent déjà. Les ad-
mirateurs du maître pourront, dans le livre que
nous faisons paraître, relire une fois de plus les
pages magnifiques que le grand écrivain a répan-
dues dans son œuvre.

Le livre que nous éditons, La pensée de Gonza-
gue de Reyonld, sera bientôt dans toutes les
mains.

Nous avons tenu à faire paraître ce livre cet-
te année, afin qu'il soit un hommage à Gonaague
de Reynold qui a fêté, en août dernier, son 70e
anniversaire.

Le prix de l'ouvrage est de Fr. 4.80 ; des exem-
plaires numérotés sur grand papier se vendent
Fr. 20.—. ; les amis et admirateurs de l'écrivain
peuvent obtenir des exemplaires nominatifs sur
grand papier au prix de Fr. 30.—.

El uoici
se bulletin de la « murïitiienne

Non moins active que les autres sociétés cultu-
relles du Valais, la Murithienne vient de publier
son dernier bulletin.

Celui de cette année est plus important que ses
devanciers et contient 215 pages. C'est donc dire
en peu de mots, qu'il vaut facilement son « pe-
sant d'or », et personne ne s'ennuiera à le parcou-
rir en entier...

Brièvement, je relève des travaux publiés ; tous
intéressants et pratiques, surtout pour les amis de
la belle Nature et de notre petite Patrie.

Bouet M. : La pluie en Valais.
Wanner E. et Gruetter M. : Etude sur les ré-

pliques du. tremblement de terre du Valais de
1946 à 1950.

B. J. Luyet : La survie après la congélation à
195" au-dessus de zéro.

J. C. Spahni : Les pierres à gravures du Val
de Bagnes.

J. C. Spahni : Les pierres gravées de Salvan.
Altherr E. : De quelques nématodes des gari-

des valaisannes.
Staeger R. : La jachère valaisanne comme objet

d'étude.
Staeger R. : La steppe à Juniperus Sabina de

Zeneggen.
Clausen R. L. : L'arjparition du hanneton com-

mun dans le district d'Entremont.
de Bros Emm. : Papillons du Valais : deux ob-

servations intéressantes.
Desfayes M. : Notes ornithologiques sur le col

de la Forclaz.
Desfayes M. : Esquisse oi-nithologique de la val-

lée de Binn.
Desfayes M. : Les oiseaux des marais de Grô-

ne.
Grellet P. : Chemins écartés : relâche dans une

vallée solitaire où le drame côtoyé l'idylle.
Du même auteur : Magies automnales : paysa-

ges d'églogue au cœur du Valais.
Quelques protocoles bien condensés des séan-

ces d'hiver, des diverses courses-sorties de Bran-
son-Follatères, de Binn, des Mayens de la Dzour,
ajoutent une note lumineuse à ce bulletin vi-
vant, bien rédigé, publié avec soin par l'Impri-
merie Rhodanique à St-Maurice.

Nul doute que cette vaste matière n'obtienne
la faveur des Murithiens et de leur nombreux
amis du Pays et du dehors ! Espérons surtout
qu'il saura raffermir les liens d'amitié et encou-
rage chacun à opérer le plus rapidement possi-
ble le paiement de la modique contribution de-
mandée, soit Fr.7. — au moyen du bulletin de
versement annexé.

La Murithienne poursuit un noble but : faire
mieux connaître le Valais et ses beautés. Ayons
donc la hantise du beau, du bien et propageons
autour de nous cet esprit familier qui anime cha-
cune des réunions de la Murithienne et crée ainsi
un courant d'union, de fraternité pour vivre à la
« bonne franquette » sans se soucier de l'étiquette
mondaine...

Et puis ne pourrait-on pas juxtaposer à l'égard
des Murithiens la belle devise sportive : « Une
âme saine dans un corps sain » ?

J. O. Pralong.

Dimanche 24 décembre
SOTTENS. — 7 h. 10 Le salut musical. 7 h. 15

Informations. 7 h. 20 Oeuvres de Haendel. 8 h. 45
Grand'messe. 9 h, 55 Sonnerie de cloches. 10 h.
Culte protestant. 11 h. 20 Les beaux enregistre-
ments. 12 h. 20 Marclies. 12 h. 30 JLa Course au
Trésor 12 h. 35 Disques. 12 h. 45 Heure. Informa-
tions. 12 h. 55 Violon.

13 h. 05 Caprice 50. 13 h. 45 Les résultats de la
Course au Trésor. 14 h. La pièce du dimanche :
La Sarrasine au Cœur frileux. 14 h. 30 Variétés
américaines. 15 h. 15 Reportage sportif . 16 h. 10
Rythmes et chansons. 17 h. Oeuvres de Mbnte-
verde. 17 h. 20' Suite.

18 h. L'Heure spiri tuelle. 18 h. 30 Causerie re-
ligieuse catholique. 18 h. 45 Variations sympho-
niques de César Franck. 19 h. Résultats spor-
tifs. 19 h. 13 Heure. Le programme de la soi-
rée. 19 h. 15 Informations. 19 h. 25 Plaisirs et
jeux de l'enfance, divertissement musical. 20 h. 05
Voyages, Eugène Bozza. 20 h. 15 La bûche de Noël.
20 h. 50 Concert symphonique par l'Orchestre de
la Suisse romande. 22 h. 30 Informations. 22 h. 35
L'Heure exquise. 23 h. Oeuvres de Schubert et
de Weber. 23 h. 15 Culte de longue veille. 23 h.
45 Méditation musicale. 24 h. Messe de minuit.

BEROMUNSTER. — 17 h. 30 Noël au studio. 19
h. « O beau sapin... » 19 h. 30 Echos du temps.
20 h. Concert par l'Orchestre de chambre de Bâle.
21 h. Poésie et musique. 22 h. Informations. 22 h.
05 Chants de Noël. 22 h. 35 Version symphonique.
23 h. 45 Noël dans le monde. 24 h. De la cathédra-
le Saint-Laurent à Lugano.

Lundi 25 décembre
SOTTENS. — 7 h. 10 Le salut musical. 7 h. 15

Informations. 7 h. 20 Oeuvres de Corelli. 9 h. 15
Lectures et musique pour les malades. 9 h. 50 In-
termède. 9 h. 55 Sonnerie de cloches. 10 h. Culte
protestant. 11 h. 20 Concert symphonique. 12 h. 20
Jésus est notre paix.

12 h. 35 Menuet et farandole. 12 h. 45 Signal ho-
raire. 12 h. 46 Informations. 12 h. 55 Un livre de
contes . 13 h. 15 Ave Maria , Schubert. 13 h. 20 Oeu-
vres de Haendel , Bach et Mozart. 13 h. 45 Quintet-
te pour clarinette. 14 h. Les propos de M. Gim-
brelette. 14 h. 15 Des voix d'enfants chantent Noël.
14 h. 35 La nuit de Noël des chanteurs de Pro-
vence. 15 h. 30 Trois musiciens originaires de la
France méridionale. 16 h. Autour du sapin, avec
Oncle Henri et ses petits amis. 16 h. 55 Petites li-
turgies de la présence divine. 17 h. 30 Sur le che-
min des Mages.

18 h. Les Ondes du Léman. 18 h. 30 Messages.
18 h. 45 Chansons de Noël. 19 Reflets d'ici et d'ail-
leurs. 19 h. 09 Les Nations Unies vous parlent. 19
h. 13 L'heure exacte. 19 h. 15 Informations. 19 h. 25
Messages des Nations Unies. 19 h. 30 Le jeu du
disque. 19 h. 50 La Fête de Christmas outre-Man-
che. 20 h. 05 Poste 304. 20 h. 50 Noël des tropiques .
21 h. 10 Dans les neiges canadiennes. 21 h. 20 Ana-
tole Kitain, pianiste. 21 h. 40 La Légende du Point
d'Argentan. 22 h. 30 Informations. 22 h. 35 Musique
douce.

BEROMUNSTER. — 18 h. Le Noël des enfants .
18 h. 55 Cloches de l'église catholique de Ernen
(Haut-Valais). 19 h. Pause. 19 h. 02 Petit concert
varié. 19 h. 28 Communiqués. 19 h. 30 Informations.
19 h. 40 Concert. 20 h. Noël du demi-siècle. 20 h.
10 Pastorale. 20 h. 25 Jeu de Noël. 21 h. 30 Le Tho-
manerchor de Leipzig. 22 h. Informations. 22 h. 05
Un conte musical. 22 h. 40 Petit album classique.

Mardi 26 décembre
SOTTENS. — 7 h. 10 Le salut musical. 7 h. 15

Informations. 7 h. 20 Premiers propos. 11 h. Emis-
sion commune. 12 h. 15 Pages populaires russes. 12
h. 45 Signal horaire. 12 h. 46 Informations.

12 h. 55 Orchestre philharmonique de Vienne. 13
h. Le bonjour de Jack Rollan. 13 h. 10 Les orches-
tres en vogue. 13 h. 30 Compositeurs suisses. 13 h
50 Disques. 16 h. 29 Signal horaire. 16 h. 30 Emis-
sion commune. 17 h. Le Quintette Boccherini . 11
h. 30 Musiques de films.

18 h. Ballades helvétiques. 18 h. 30 Cinémagazine.
18 h. 55 Le micro dans la vie. 19 h. 13 L'heure
exacte. 19 h. 14 Le programme de la soirée. 19 h.
15 Informations. 19 h. 25 Le miroir du temps. 19 h,
45 Jouez avec nous! 20 h. 10 La Musique à tout
l'monde. 20 h. 30 «Miss Mabel» . 22 h. 30 Informa-
tions. 22 h. 35 Radio-Lausanne vous dit bonsoir..,

BEROMUNSTER. — 17 h. 30 Pour la jeunesse.
18 h. 05 Deux menuets. 18 h. 10 Musique légère. 18
h. 30 Panorama du cinéma. 19 h. Musique de films.
19 h. 25 Communiqués. 19 h. 30 Echo du temps.
20 h. Concert symphonique. 21 h. 40 «Auch die Fer-
ne ist uns nah » . 22 h. Informations. 22 h. 05 Le
coin des arts. 22 h. 30 Musique contemporaine.
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Si Noël est la fête de la joie, mais aussi du re-
cueillemient, Sylvestre chante la gaîté. Cest le
saut dans l'avenir, l'oubli des mauvais souvenirs,
l'espérance en l'an nouveau.

Le passé est mort, vive l'avenir ! Les dernières
heures de l'année sont faites pour oublier, les pre-
mières pour espérer.

Frères humains, voici l'heure de se réjouir et,
songeant à l'avenir, de sonder ses joies et ses joies
seulement . Verre en main, vin en verre. Car ce
moment-là ne se conçoit pas sans vin, qu'on a
but pour oublier, qu'on boit pour espérer, et qui
en nous « un chant plein de lumière et de fra-
ternité ».

Avant de le choisir, ce vin, vous songerez au
vigneron qui, tout au long de l'année, malgré le
temps, malgré les soucis, soigne ses ceps avec le
même amour. Pour que sur nos coteaux ensoleillés
croisse la noble plante, enfant délicat mais chéri.
Pour que dans nos caves reposent ces prestigieu-
ses bouteilles, pour que dans nos verres luise cet
or limpide, symbole de nos joies.

Si, pourtant et même en une si joyeuse occasion,
vous préférez une boisson sans alcool , alors voici
nos jus de raisin, -mûris au soleil de nos coteaux,
nos jus de pommes pétillants, boissons naturelles
et franches. Car à cette heure, les produits de no-
tre terre méritent une place dans votre joie.

Radio-Programme
Samedi 23 décembre

SOTTENS. — 7 h. 10 Le bonjour matinal. 7 h.
15 Informations. 7 h. 20 Sur un rythme à trois
temps. 11 h. Emission commune. 12 h. 15 Musique
militaire anglaise. 12 h. 30 La Traviata, Verdi.
12 h. 45 Heure. Informations. 12 h. 55 Grande fan-
taisie viennoise. 13 h. 25 Concerto, Beethoven.

14 h. Arc-en-ciel. 14 h. 25 Cadeau de fin d'an-
née. 15 h. 10 Promenade littéraire. 15 h. 30 Mu-
sique légère. 16 h. Pour les amateurs de jazz au-
thentique. 16 h. 30 Heure. Emission commune. 17
h. 30 La rencontre des isolés.

18 h. Rêve d'enfant, conte. 18 h. 20 Concert pour
Claudine. 18 h. 40 Lie courrier de la Croix-Rouge
suisse, Secours aux enfants. 18 h. 45 Reflets d'ici
et d'ailleurs. 19 h. 13 Le programme de la soirée.
19 h. 15 Informations. 19 h. 25 Le Service d'actua-
lités présente... 19 h. 35 L'Heure variée de Radio-
Genève. 20 h. 30 Troisième Chaîne du Bonheur
internationale. 22 h. 15 Chœurs du « Festival vau-
dois », Jaques-Dalcxoze. 22 h. 30 Informations. 22
h. 35 Radio-Lausanne vous dit bonsoir !...

BEROMUNSTER. — 6 h. 15 Informations. 6 h.
20 Musique variée. 7 h. Informations. 11 h. Emis-
sion commune. 12 h. 15 Prévisions sportives. Dis-
ques. 12 h. 30 Heure. Informations. 12 h. 40 Or-
chestre de la Promenade de Boston.

13 h. 30 Chronique de politique intérieure. 14
h. Opéra. 14 h. 30 Musique anglaise. 15 h. Théâtre
londonien. 15 h. 30 Ensemble de mandoline. 16 h.
05 Jodels. 16 h. 30 Heure. Emission commune.
17 h. 30 Suite radiophonique.

18 h. Récit de Noël. 18 h. 30 Causerie en dialec-
te. 19 h. 10 Clavecin. 19 h. 25 Communiqués. 19
h. 30 Informations. Echo du temps. 20 h. Orchestre
récréatif . 20 h. 30 La Chaîne du Bonheur. Emission
internationale. 20 h. 50 Nous questionnons, vous ré-
pondez. 22 h. 15 Informations. 22 h. 20 Trio en si
bémol majeur, F. Schubert.

Lo meilleure chaussure de sport c'est la

MOLIT4MR
Vous la trouverez chez Th. BREU , Monthey,
avec tous les accessoires pour l'alpiniste.
Atelier de Sports et Carrosserie. Tél. 4.25.84.

il Avant le repas , le vrai gourmet m
1 Se fait servir un DIABLERETS JE
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Meil eurewélérences IMPRIMERIE RHODANIQUE O ST-MAURICE

Habits
souliers

occasions
Manteaux hiver, mi-saison,
pluie dès 19.—
Complets dès 39.—
Vestons dès 19.—
Souliers montants dès 19.—,
bas 9.— ; windjacks, fuseaux,
pantalons imperméables, ca-
nadiennes, manteaux CFF.,
pèlerins, pantalons golf, bot-
tes et manteaux cuir, casques
et sacoches motos, gants, pa-
tins, hockey et artisti ques,
etc., ainsi que tous vêlements,
souliers, bottes, patins vissés ,
etc., pour dames, filles .

Articles neufs
Manteaux hiver dès 69.—
Manteaux pluie amer. 39,95
Guêtres officier 29.95
Souliers militaires ferrés, No
38, 24.95, No 39-40 28,95
Soulier sport-travail.

No 46-47 29.95
Aux belles occasions Ponnaz

Lausanne
rue du Crêf 9 (derrière Ciné-
ma Moderne, près gare),
Lausanne, tél. (021) 26.32.16.
Envois c. remb., avec possi-
bilité d'échange.
Vente - Achat - Echange

Pour vos boucheries
Viande hachée, le kg. Fr. 3.—
Viande hachée pr salamis

triée 3.50
Viande en morceaux pour

sécher 4.—
Morceaux choisis sans

graisse ni nerf 4.40
Graisse à foncïre, p. 5 kg. 1.50
Viande fumée à cuire 4.—
Cervelas, la paire 0.50
Envoi contre remboursement

Boucherie Chevaline Ch.
Krieger, Vevey, Rue du Con-
seil 23. Tél. (021) 5.22.98.

Chevaux
et mulets

Vente — Achat — Echange
DUMOULIN François, Saviè-
se. Tél. 2.24.58.

Antigel
pour camions, autos, etc.

Fr, 1.25 le litre, à la
DROGUERIE Paul MARCLAY

Monthey

BAIGNOIRES
émail, sur pieds et à murer
25 BOILERS ELECTRIQUES

30, 50, 100 et 150 litres
25 CHAUDIERES à LESSIVE
165 lit., à bois, galvanisées,
avec chaudron neuf Fr. 145.-
entièrement neuves Fr. 225.-
LAVABOS, EVIERS, W.-C,

comp lets, prêts à installer
Comptoir Sanitaire S. A.

9, rue des Alpes, Genève
Tél. (022) 2.25.43 (on expédie)

Pistolets 6 mm. Fr. 12.50
Revolvers 6 coups, Fr. 45.-»-
Carabines flobert, Fr. 65.—
Pistolets autom., Fr. 70.—

ISCHY Ernest, Payerne 8
Catalogue général gratis

Belles noiK iessinoises
5 kg. Fr. 8.30, 10 kg. Fr.
16.— plus port.

NOISETTES
Fr. 1.60 le kg. plus port

CHATAIGNES
saines, Ire quai., Fr. 0.70 par
kg. Envois journaliers .

D. Baggi, Expert, Malvaglia.
Tél. (092) 6.43.08.

Offre de fromage
Fromage de montagne

tout gras, env. 6-7 kg.
p. kg. Fr. 4.50

K gras, env. 4-5 kg.
p. kg. Fr. 3.50

V\ gras, env. 4-5 kg.
p. kg. Fr. 2.50

Tilsit gras, env. 4-5 kg.
p. kg. Fr. 4.— à 4.50

Olfo Stacher , fromage en
gros, Davos-Platz (Gr )

Cherchons de suile une
forte

jeune fille
pour tous travaux de maisor
et s'occuper de deux enfants.
Forts gages à fille honnête el
travailleuse. — Offres à Jac-
card-Erne, Restaurant Gare el
Casino, La Sarraz (Vaud).
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PROPRIETAIRES DE MOUTONS, ATTENTION !

fabrique i draps de Bagnes
tra vaille toujours à laçon

la laine du pays
au plus bas prix du jour

en drap, couverture ou laine filée

UNE ECONOMIE 1 
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Avant tout achat de ]|L 5 JOO. Iwi. iL \B5 XaLA

à Iricoler de qualité, demandez nos échantillons
franco avec 300 couleurs dif férentes de laines, à des

prix vraiment bon marché
L'écheveau depuis Fr. 0.95

Nous sommes acheteurs de toutes laines usagées

Laines PITTON. IiiterlaKen
Chèvre entière Fr. 2.80 le kg
Viande de chèvre quart antérieure % Fr. 2.70 le kg
Viande de chèvre quart postérieure % Fr. 3.50 le kg
Saucisses de chèvre Fr. 2.50 le kg
Saucisses pur porc Fr. 5.— le kg
Morladella du pays Fr. 7.— le kg
Salametti tessinois la Fr. 9.— le kq

ommandez tout de suite à la

Boucherie - Charcuterie

Sîivîo CONTI - Locarno
Canton du Tessin

, . DIPLOME de SECRETAIRE et COMMERCE en 4 e
/ÇtOt X̂ g mois. Garantie : Prolong, gratuite si nécessai
ITAMéI re jusqu'au succès final. Demandez prospectus
WÊ '"/ Ecoles Tamé, Sion, Condémines. Tél . 2.23.05
^S' Lucerne, Zurich, Neuchâtel, Bellinzone

Un radio PHILIPS
de Fr. 210.— à 1950.—
— Oui 1
Mais chez le spécialiste de la mar
que

noissio Frères - nuirie
MONTHEY Tél. 4.22150

DEPOT DE LAMES POUR PLANCHERS

Lambris pour parois — « PAVATEX » pour
revêtements

GLACES VITRERIE

Robert poirv - ii-la«e
Tél. 3.62.36.
succursale de

Charles CARLEN, Sierre — Tél. 5.10.02

Collonges et Val d'Uiiez
Nous avons à votre disposition tous les modèles
PHILIPS, pour courant continu et alternatif , lous vol-
tages, depuis Fr. 350.—. Nos postes sont équipés
d'une lampe régulatrice assurant un fonctionnement
parfait de l'appareil mal gré les variations de tension.

Offre exceptionnelle
Gramo-radio Philips, meuble de table, avec chan

geur 10 disques, 25 et 30 cm., Fr. 750.—
Meuble noyer poli, gramo-radio Philips, avec nou

veau tourne-disque 3 vitesses , Fr. 950.—
Gramo-radio Philips luxe , 5 gammes d'ondes, chan

geur de disques Thorens, prix sans concurren
ce , Fr. 1350.-

Meuble bar, noyer poli avec tourne-disques, 3 vi
tesses , Fr. 475.—



vêtus d^niformes ressemblant a 1 uniforme améri-
cain et armés de carabines américaines. On ne si-
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gnale que des activités de pati-ouilles sur le reste
du front.

o 
Angleterre

IVROGNERIE ET CRIMINALITE
En 1948, 1775 hommes seulement furent conduits

au violon en Grande-Bretagne pour ivresse, con-
tre 37,033 en 1913.

Le dernier rapport publié par les commissaires
des prisons démontrent que, tandis qu'en 1913 pas
moins de 15,116 femmes avaient passé pour le
natal- . - • -t ;
moins une nuit en prison pour « ivresse mamies-
tie 'C'en 1948 (derniers chiffres connus), leur nom-
bre était tombé à 446.

Par contre, le cambriolage, la bigamie et le faux-
monnayage ont pris un certain essor entre 1913 et
1948. Les cambriolages ont passé de 1956 à 6832,
les cas de 'bigamie de 60 à 220, et le faux-jmonna-
yage de 115 à 334.

Mais la brutalité et le vagabondage, par con-
tre, ont diminué, entre 1913 et 1948. Le nombre
d'hommles" incarcérés pour voies de fait est tombé
de "7486 à 1148, pour cruauté envers les enfants de
1028 à 214 et pour vagabondage de 14,822 à 559.

Nouvelles suisses j
Regards à nos classes

moyennes

l'irl lo si*tenir les Gommes
—o 

Ce fut un grand économiste français, Jean-Bap-
tiste Say, qui disait il y a plus d'un siècle déjà :
«Le soin qu'on met à tenir des comptes n'ajoute
rien à nos revenus, mais il nous rend' plus présen-
te la nécessité de redoubler nos efforts pour les .
améliorer ou de diminuer nos dépenses pour les
y proportionner. La première règle de l'économie
est;''de tenir* ses comptes, et le premier pas qui
conduit au désordre, c'est de les négliger ! »
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ORIENTALE
La lavande était le
parfum favori de ce ço
monde chatoyant dé- £&
crït voïîà plus de 600 r£
ans dans les « Mille /%
et une nuits ». %j
Hommes et femmes de S k̂
notre époque ont les VoÉ
mêmes goûts puisque -IS
la lavande BLACK-  «1ÉK
FORD , à la fraîche MMÏÏ,
et délicate senteur , fÊËÊÉ.
est leur parfum de iësÊl)
prédilection. lÊvÊll
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Madame Veuve Pierre MARET et ses fils, à
Saxon, remercient 'Vivement tous ceux qui leur
ont apporté des sympathies à l'occasion de la
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver, en par-
ticulier" 'Monsieur et JVÏadame Joseph Rosset; Ta
Société de Musique l'Avenir, les comités de la
Laiterie Modèle et de la Coopérative fruitière, Je
Cercle des Amis et la classe de 1888.

Madame André MEUNIER et famille adressent '
leurs remerciements émus à tous ceux qui ont pris
.part à leur douleur et tout spécialement les Ré-
vérendes Soeurs de l'Institut Ste-Jeanne-Antide et
leurs élèves, les ouvriers de l'Entreprise ; l'Asso-
ciation valaisanne des Plâtriers-peintres ; la Cor-
poration des Peintres de Martigny ; l'Association
valaisanne des Trompettes ; la s Villageoise » de
Dorénaz et l'« Amicale -., des Trompettes ; la
classé 1898 ; la Gym d'Hommes ; la Cagnotte du
Grand-Quai ; la Société des Cafetiers ; la Classe
1910. Les nombreuses marques d'affection et d'a-
mitié reçues de toute part ont été un secours pré-
cieux dans leur grand, malheur.

Martigny, Je 22 décembre 1950.

Et pourtant trop de petits commerçants et arti-
sans ne tiennent Une comptabilité que pour « être
en règle » avec la loi, sans se soucier des servi-
ces énormes qu'un « grand livre », tout rudimen-
taire qu'il puisse être, peut leur rendre s'il est
utilisé à bon escient. On croit volontiers que l'o-
bligation d'une comptabilité n'existe, par la loi, que
pour pouvoir vérifier la marche des affaires, dé-
couvrir d'éventuelles transactions illicites et véri-
fier les déclarations d'impôts. Il faudrait cepen-
dant bien relever que ces buts ne sont pas les
essentiels en l'espèce, pour la ' bonne raison que
'les écritures comptables n'ont pas été imaginées et
créées par l'Etat. Ce dernier l'utilise à son profit
et l'a rendu obligatoire, mais la création de la
comptabilité découle d'autres raisons.

Peut-être est-il d'intérêt général de les rappe-
ler.

'Remontons à l'époque des républiques et villes
libres d'Italie. Le commerce y était prospère, de
grosses transactioris s'opéraient et les entreprises
se développant, prenant une telle envergure, les
commerçants furent débordés, n'arrivant plus à sui-
vre dans tous les domaines la marche de leur en-
treprise. Le processus de certaines opérations leur
éohappait. Ils ne pouvaient plus découvrir dans
leur simple livre de caisse les renseignements
qu'ils désiraient. Diverses opérations n'exigeant que
des déplacements die monnaie, n'étaient relatées ni
à la colonne dépenses, ni à celle des recettes de
leur livre de caisse.

C'est alors que la' comptabilité telle que nous la
connaissons fut créée. Grâce à l'enregistrement de
toutes les opérations dans un ou plusieurs livres on
put 'dès lors prendre connaissance d'e toutes les
phases et de toutes les étapes dés opérations en
cours. Renseignements détailles, découvertes de
causés d'erreurs, de pertes, ' etc., purent être dé-
cèles. Enfin, " grâce à cet organe de surveillance,
on parvint peu à peu à analyser l'évolution des af-
faires. C'est pourquoi la comptabilité n'est pas sim-
plement un enregistrement pur et simple des opé-
rations ' d une entreprise, elle doit permettre d'en
contrôler les résultats, elle doit montrer à l'inté-
ressé dans quel sens il ' doit accentuer ses efforts
ou restreindre ses dépenses. Il est certain que des
entreprises, petites pu moyennes, ne possèdent pas
un rendement optimum, tiraillent de façon irra-
tionnelle ou avec des ' méthbàes msuffisantes, par-
oe que tous les' renseignements voulus ne sont pas
donnés par la comptabilité.

j^.' l'heure actuelle, pour chacun, il importe de
savoir réduire les- prix de revient, les frais géné-
raux", supprimer Te> dépenses inutiles. Tout arti-
san, 'tout cbrrarnierçàtit, doit être à même de eampa-
" :i ¦- i. .:r. •• ¦ '!":•¦ :u: . :<r  iï\ ' 4 -„«. <i>< i ', . • .-. .yt ;.VL .̂.^.-
rer la situation de sa ' fortune aux diverses épo-
ques de son entreprise, de comparer 'le£''fi^tate
financiers " obtenus, de rechercher la raison «J'unië
hausse de bénéfice ou d'une baisse de ce dernier.
Grâce à ces"contrôles, l'intéressé'saura quelles sont
les dépenses « productives », et lesquelles sont
parfaiement improductives.

Ces quelques propos entendent simplement met-
tre l'accent sur un aspect' capital de' la vie pro-
fessipnnelïe ¦ de nos classes moyennes, artisans et
commerçants. Cet aspect se rattache a la motion
de la maîtrise dans les métiers, à la notion aussi
du certificat de capacité dans les arts et: métiers,
certificat qui ne doit pas être regarde comme un
simple diplôme, mais comme une démorotraition de
conniaisasnees indispensables à la vie profession-
nelle. ' ' (n.)
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AU PROCES DES FORTIFICATIONS

Béplique et dupliques
Dans sa réplique, le It.-col. Jordi reproche a la

défense d'avoir dit que les propositions de l'accu-
sation; étaient draconiennes.. Elles sont justifiées
tout de même devant l'opinion publique. Les pro-
positions d'acquittement pour certains délits ne
doivent pas être obligateirement suivies par le tri-
bunal. La visite de la haute direction des travaux
sur les chantiers n'est pas contestée, mais ne dé-
charge en aucune façon les entrepreneurs. Les en-
trepreneurs ont exploité les insuffisances de la
haute direction des constructions et ont sciem-
ment violé les règles pour s'en procurer des avan-
tages. En ce qui concerne l'accusation de haute
trahison, il faut reconnaître que le mot n'est pas

i i  : . ' 
¦
*

heuteux. La haute direction des constructions
échappe à cette accusation parce qu'elle ne s'est
pas occupée de l'exécution des travaux d'une fa-
çon aussi continue que les entrepreneurs. En ac-
ceptant les ouvrages après un simple examen vi-
suel, saris .appliquer Jes méthodes élémentaires àe
vérification de la qualité du béton on a commis
i i  . . . . .  . <- x- - s . . ¦ ! ¦

une mise en danger.
Me Ruef, dans' sa duplique, a fait remarquer

qu'une accusation qui se base sur l'opinion publi-
que est inadmissible. L'interprétation du « dol
éventuel » par l'auditeur est aussi corabraire aux
décisions du tribunal militaire de cassation. IJ n'est
pas'.' nécessaire dans l'intérêt général de restrein-
dre l'accusation de haute trahison. Le groupe Ab-
plànalp avait à livrer des ouvrages en béton; faits
d'après les contrats au moyen de matériel de dé-
blai, non lavé! Me Merz relève qu'il n'est pas lo-
gique de mettre ici en accusation les entrepre-
neurs qui n'ont pas participé aux travaux. Quand
l'auditeur affirme que les entrepreneurs n'ont pas
été [en mesure jusqu'ici de donner la preuve des
dommages civils résultant pour eux de ce procès,
cela témoigne de l'esprit d'avocasserie du procu-
reur et montre qu'il vit hors de ce monde. Le

défenseur de Feldmann, Me Maurer, montre qu'il i souligne le besoin de prévoir des moyens de traite
a ete suffisamment prouvé qu 'D appartenait à la
haute direction des travaux de procéder à des
essais. Quand l'auditeur affirme que son client
aurait dû intervenir contre la façon de construire
ces ouvrages, cela montre qu'il a perdu contact
avec la réalité, car le contrat d'association réglait
la division du travail . Tout le reste montre que
l'auditeur s'occupe de choses qu 'ils ne connaît pas.
Me Kindler montre que l'on ne s'en' tient pas' au
dossier quand on affirme que Steinmann exerçait
les fonctions de chef des travaux .

iMe Somimermatter critique vivement l'interpré-
tation par le juge instructeur et l'auditeur de la
préméditation qu 'ils déduisent de la constatation
ultérieure des faits . L'établissement de l'accusa-
tion ne doit pas être confondue avec une .estima-
tion fiscale provisoire qui peut au besoin être ré-
duite. Me Brand se basant sur les déclarations
qu'il a faites hier montre qu'il est incompréhensi-
ble que le procureur n'ait pas proposé un acquit-
tement puisqu'il affirme lui-même que la corrup-
tion n'est pas prouvée. En ce qui concerne la pré-
méditation en général, Me Brand considère que le
représentant de l'accusation n'a pas même fourni
un semblant de preuve.

Hugo Abplanalp quitte la salle en disant : « Je
vais passer les journées de Noël au sein de ma
famille aveci la conviction, que je ne-suis pas un
traître au pays ».

?e Concours û'OKéculion musicale
Après Je grand succès du 6e concours int. d'exé-

cution musicale, auquel ont pris part 255 candi-
dats de 30 pays, Je Comité d'organisation, a décidé
de préparer pour 1951 un nouveau concours inter-
nationai à Genève. Il aura lieu du 24 septembre
au 7 octobre et portera sur les branches suivantes:
chan t, piano, sonates pour piano et violoncelle,
flûte et cor. Peuvent y participer les jeunes artis-
tes de tous pays, âgés de 15 à 30 ans. Des prix
d'un montant total de Fr. suisses 10,000 pourront
être attribués aux lauréats.

Ce concours trouvera un intérêt plus grand que
Jes précédents du fait de l'adjonction d'une îïé
épreuve avec orchestre, pour l'attribution des prix,
osla grâce à la collaboration de Radio-Genêve et
de J'Orchestre de la Suisse romande.

Les prospectus contenant le règlement et le pro-
grammée du concours viennent de paraître et se-
ront expédiés1 grai.uiteme'nt à peux qui en feront
là 'deniande au" ëeérêtaf iat du concours, au Con-
servatoirede 'musique de 'Genève. La liste des ju-
rys, composée de maîtres étrangers et suissés; émi-
nents, sera publiée à fin février 1951. Les inscrip-
tions seront reçues jusqu'au 14 juillet Ï951 der-
nier délai.
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AÇRje S LE RECENSEMENT
DU 1er DECEMBRE'

La population de Zoug
Les résultais provisoires du recensement dans le

caniÔJV de Zoug signalent une population de rési-
dence de 42,356. personnes, ce qui représente une
augiriéntetibn de ' 57Ï3 âmes sur ' 1941.' Les onze
communes du ' canton enregistrent une augmenta-
tion sensible.

... celle de Thurgovie
Au 1er décembre 1950, le canton de Thurgovie

a ¦ note une population de 149,360 personnes contre
138,122 en. 1941. Le nombre des ménages est de
39,792 (1941 : 35,938), celui des maisons habitées
de 26,036 (23,913). La cabitale dépasse ll.OOp habi-
tants e,t vient eni tête de jboutes les communes, puis
vient Kreuzlingen avec 10,071 personnes et Arbon*
avec' 9405. " v - *'"

Pour la lutte contre l'alcoolisme
Le groupe d experts en matière d alcoolisme qui

vient de se réunir à Genève, sous la présidence du
Dr Gunnar A.-R Lundquist, de Stockholm, ep sous
les auspices de l'Organisation mondiale de la santé,
a posé ies bases scientifiques et médicales d'une
lutte contre l'alcoolisme considéré du jpoint de
vue sanitaire.

Les experts ont adopté diverses recommandations
tendant ayant tout à ce que l'OMS intéresse les
adminis,tra1tipns de Ja santé pubJique à l'organisa-
tion de la prévention et du traitement de i'alcoo-
lisme.

En analysant; la portée et la nature du problè-
me de l'alcoolisme du point de vue international,
les experts dht constaté qu'il existe des variations
extrêmes d'un pays à l'autre dans les coutumes
sociales concernant la boisson, dans les genres de
boissons consommées et dans le niveau de con-
sommation des différents groupes de populations.

Les experts ont insisté sur Ja nécessité de re-
cueillir, dans chaque pays, des statistiques sur la
fréquence de l'alcoolisme. Le nombre d'alcooliques
chroniques présentant des complications s'élève au
Chili à 43,000, en France à 375,000, en Yougoslavie
à 90,000, aux Etats-Unis à 945,000, en feuède à 30
mille 800, en Italie à 135,000, en Angleterre et au
Pays-dé-Galles à 86,000. Pour- la Suissej le chiffre
est de 50,000. Les experts de l'OMS relèvent que
l'importance numérique de ce groupe de malades

ments adéquats.
En ce qui concerne les moyens de traitements

des alcooliques, les experts sont d'avis que le meil-
leur moyen de succès réside dans une approche
médicale du problème , appuyée par la psychothé-
rapie et l'assistance sociale à l'exclusion de toute
censure d'ordre moral.

Une recommandation des experts tend enfin à
1 établissement d'un enseignement approfondi pour
les divers groupes de personnel médical en matiè-
re de prévention et de traitement de l'alcoolisme.

Bâle
HORRIBLE ACCIDENT DE TRAVAIL

M. A. Berger , charpentier , 54 ans , passait une
latte de bois à la fraiseuse quand soudain la pièce
se dressa et pénétra dans la tête du malheureux ,
en passant à travers l'œil. La mort a été instan-
tanée.

L'aïiaire du détournement de fonds
de l'aide aux enfants protestants,

à Genève

La secrétaire-comptable infidèle
est condamnés

Apres une j ournée de débats consacrée à l'affai-
re de l'aide aux enfants protestants, dans laquelle
la secrétaire-comptable , Marthe Béguin , 53 ans,
avait à répondre d'abus de confiance pour détour-
nements d'un montant total de 80,000 francs com-
mis dans lés années 1947 et 1948 au préjudice de
cette oeuvre destinée au parrainage des enfants
étrangers nécessiteux, la Cour correctionnelle a
condamné la coupable à 15 mois de prison , dont à
déduire 15 mois de préventive.

La Cour a, d'autre part , condamné à 22 mois de
la même peine moins également 15 mois de pré-
ventive, un complice, le nommé René Schaer, qui
avait incité la secrétaire-comptable à commettre ces
détournements pour lui permettre de créer et d'en-
tretenir près de Nhnles une colonie de vacances des-
tinée aux enfants de la région
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Madame Eugène ROUILLEK-WERLEN ;
Madame Marie-Louise ROUILLER-CHAMBO-

VEY ;
' Monsieur et Madame Georges ROUILLER-SAU-

TJHJER et leurs enfants ;
Monsieur et Madame Henri WERLEN ;
Monsieur et Madame ' Albert WERLEN et leurs

enfants ;
Monsieur et Madame Ernest PLANCHE-WER-

LEN et leurs enfants ;
'¦ Jes familles ROUILLER, BLANCHUT, TACCHI-
NI, RAPPAZ, PÔCIION, à Collonges et Paris ;

ainsi que les familles parentes et alliées, ont la
douleur de faire part du décès de

IHKMH1 EN ROUILLER
leur cher époux, fils, frère, beau-fils, beau-frère,
oncle et parent, survenu Je 22 décembre 1950, dans
sa 36e année.

L'ensevelissement aura lieu à Sion mardi 26 dé-
eemlbre, à 10 heures.

Cet avis tient lieu de faire-part.

t
Le Conseil, la Direction et le Secrétariat de l'U-

nion Valaisanne du Tourisme ont Je profond re-
gret de faire part du décès de Jeur coJIaborateur
et ami, "' "

Monsieur Eigne ROUILLER
Secrétaire-comptable

décédé à Aix-les-Bains, Je 22 déeemlbre 1950, dans
sa 36e année, des suites d'une opération chirurgi-
cale.

Monsieur Rouiller avait mis sa belle intelligence
et tout son dévouement au service du tourisme va-
laisan. H laisse d'unanimes regrets et' le souvenir
d'un employé modèle.

Les obsèques auront lieu à Sion le mard i 26 dé-
cembre, à 10 heures.
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La Chambre Valaisanne de Commerce a le pé-

nible devoir de faire part à ses membres du dé-
cès de

MSiei EUOftHO . ROUILLER
son ancien et fidèle collaborateur, mort à Aix-les-
Bains le 22 décembre 1950.
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liiez-nous i, dimanclte dernier, rewiiii Ge M è le maison Piler ?
Non ? Alors ne manquez pas de faire un saut , de-
main dimanche 24 décembre , à l'Av. Montchoisi 9
et 13. Vous y constaterez que l'exposition de Noël
de la première maison suisse d'ameublements dé-
passe de loin , cette année, toutes les prévisions.
Cette splendide exposition est destinée essentiel-
lement aux personnes qui désirent s'installer d'une
façon personnelle sans avoir à dépenser beaucoup

1950, en élat de neuf, 5900 km., avec garantie
Halle de Gymnastique - BEX

Samedi 23 décembre 1950, dès 20 h. 30

LES JUNIORS DU F.-C. BEX
vous invitent à leur

ifë/ iim iiL
)¦- A TTRACTIONS

conduit par l'orchestre

R O N N Y  G E L L  avec son vibraphone
ATTRACTIONS INEDITES — SURPRISES

*
Entrée : Dames Fr. 1.10, messieurs Fr. 2.20

F.l re... voici en vente

l ' excellente bière

« DOUBLE-BOCK »
de la

B R A S S E R I E  F E R T I G  FRERES S. A.

ORBE

savoureuse et cramante

h Flanellette
rayée pour lingerie et
pyjamas, largeur 76
cm., le mètre

1.95

Double face
pour peignoirs chauds
et confortables, lar-
geur 76 cm., le mètre

5.25

PLACE DU MA&CHE - VEi/ey-MVE OC/tAC

CollonsBiey
Mise de bétail et chédail

Jeudi 28 décembre 1950, dès 9 heures, devant son do-
micile, à Collombey, M. Irénée Levrat exposera en vente
aux enchères publi ques, pour cause de lin de bail, tout
son bétail et chédail.

1. Chédail, dès 9 heures : 4 chars à pont avec cadre,
dont un à pneus ; 1 faucheuse à deux chevaux « Mac
Aobi », avec peigne à foin et à regain, t charrue « Ott »
No 1, herse à champ, herse à prairie, 1 bultoir combiné
« OU », 1 rouleau, 1 semoir à blé, 1 petit char sur pneus,
1 moteur électri que 3 HP tri phasé avec cable de 32 m.,
monté sur charriot , un moulin n Agraar », 1 coupe-racine, 1
pressoir à Iruit, 1 pompe à purin, 1 cage à veau, 1 caisse
à gravier d'un m3, couvertures, bâches, clochettes, boilles
à lait, bidons et nombreux autres articles.

2. Bétail, dès 13 heures 30: 2 chevaux de 8 ans, 2 tau-
reaux dont 1 primé en Ire classe ; 12 vaches, fraîches et
prêtes ; 3 génisses de 2 ans ; 5 génisses d'une année.

Bétail primé, élevé par l'exposant . Race tachetée.

Payement comp tant.
Il sera également vendu 3000 kg. de plantons bintje et

10,000 kg. de betteraves.

Se recommande, l' exposant : Irénée Levral.

IMPRIMERIE RHÔDAN1QUB O àT-MAURICE

d'argent pour des meubles faits « sur mesure ». A
cet égard , les nouveaux « Multicombis » (une ex-
clusivité Pfister 1) offrent  des possibilités insoup-
çonnées. De leur côté , les fiancés pourront y admi-
rer la collection 1951 d'ameublements économiques
Pfister comprenant 12 modèles inédits, d'un con-
fort et d'une élégance difficilement égalables. En-
fin , les amateurs de sièges rembourrés et de petits

une Laî!fMt©ver
une Willys~Jeep

1949, 6000 km., avec garantie

un motocMfeima' Sfmas*
avec charrue portée — fraise — faucheuse , pneus, en étal
de neuf , avec garantie.

deux entoi
Iransformées agricoles.

Clémenzo, mécanicien, Charrat. — Tél. (026) 6.32.84

Fabrique de fournitures d'horlogerie du Sentier I
(Vallée de Joux) engagerait

pour travail propre et délicat. — Faire offres à I
Parechoc S. A., Le Sentier (Vaud).
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CINÉMA DE e&GMSS ;
Téléphone 6.63.02

Les 23 et 25 décembre, em soirée à' 20 h. 30 ;
Lés 24 et 25 décembre, matinée à 14 h. |

Blanche-Neige
et les 7 malais

Attention ! Le 24 décembre, en matinée seulement
I^M Î Î^̂ IIIMIMI^MIMIIII ll.l !¦ I — ¦ ¦ ¦ I « I l  II ¦ «¦¦«¦il»

Le 25 décembre

fjUtSl L UG uHWULIHilC
organisé par le S.-C. Morgins-Troistorrents

HOMMES — DAMES — JUNIORS
Trois challenges

(Voir communiqué)
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Blouses — Foulards — Bas — Gants — Mouchoirs

Rue de Conthey, SION Tél. 2.12.85

Le désir de Madame!

~"
A "MARMîTE A VAPEUR 1

(d i f f é ren te s  marques)

Consultez nos vitrines

commerce de oros
chiffre c/affaires à disposi
tion, capital nécessaire envi
ron 20,000 francs.

Ecrire sous chiffre 531 Pu
blicitas, Sion.

On cherche à acheter quel
ques camions de

ip unies
de sapins

Ecrire sous chiffre 254 à
Publicitas, Martigny.

A vendre ou à louer

taureau
de 2 ans, primé, ainsi qu'un
porc de 125 kg. prêt bou-
cherie.

S'adresser sous chiffre P.
14067 S. Publicitas, Sion.

Fr. 1SOO."A vendre CAMIONNETTE
Chevrolet, 17 CV., 4 vitesses,
pont 2 ni. 25 x 1 m. 70, av.
ridelle, à l'état de marche ;
un joli FOURNEAU catelles
brunes, Fr. 120.— ; un HA-
CHE-PAILLE, Fr. 90.—.

Crèftcriând Marcel, Leytron'.
Tél . 4.71.60.

A vendre, à Troistorrents,
un

bâtiment
comprenant l* cave, 2 cham-
bres, 1 cuisine, W.-C, galetas
et réduit. Conditions avan-
tageuses. S'adresser à Isaac
Marclay, instituteur, Trois-
torrents. Téléphone 4.32.30.

POTAGER
« Le Rêve », à bois et char-
bon, 2 trous, four et étuve,
bouilloire et garnitures ni-
ckelées, remis à neuf , prix
avantageux.

Cossetto, Villeneuve. Tél.
6.81.93.

On cherche dans places
payant bien plusieurs

vachers
campagnards
charretiers

filles de service
Les prétendants reçoivent

un choix d'offres en envoyant
Fr. 2.— en iimbres poste au
Bureau de placements EX-
PRESS à Soleure. Tél. (065)
2.26.61.

Aucune taxe d'entremise
n'est perçue.

On demande, pour Je début
de janvier, dans restaurant
de campagne,

jeune fie
honnête, comme sommelière,
débutante acceptée.

Ecrire sous chiffre J. 92694
X. Publicitas, Genève.

On cherche, pour début
janvier,

jeune (Ole
honnête, pour (aire le ménage
et aider à servir au magasin.

Faire offres à Boulangerie-
pâtisserie G., Hofman, Récon-
cilier (Jura bernois), tél. (032)
9.21.13.

ïiiii
Je cherche à louer, dans le

3as-Va!ais , magasin d'alimen-
tation, avec si possible la-
sacs, vins ou primeurs et lo-
gement. — Faire ollres et prix
k Publicitas, Sion, sous chif-
re P. 43.204.

meubles seront comblés à leur tour , l'exposition de
Noël oilran t là aussi un choix incomparable.
Et les prix ? Comme toujours chez Pfister , ils sont
incroyablement avantageux. Venez vous en con-
vaincre personnellement î
PFISTER AMEUBLEMENTS S. A., LAUSANNE. —
L'exposition de Noël sera ouverte le dimanche 24
décembre.

ROXY * St-Maurice s.ffw
Samedi à 20 h. 30. Dimanche matinée seulement

Dimanche soir relâche. Lundi jour de Noël
matinée à 14 h. 30 et soirée à 20 h. 30

Plus gai que Mademoiselle s'amuse voici

La petite chocolatière
avec Gisèle Pascal, Paulelle Dubost, Jeannette Batti,

Claude Dauphin, Jean Nohain

Un (i!m tré pidant plein de fraîcheur et de jeunesse
d'une gaieté et d'un esprit fou. 100 % français

Un calorifère à mazout l/rÇTAI
c est merveilleux ï w "¦ ** " ^^ "

Voilà ce que nous disent, des cen
taines de clients enthousiastes

9 Pour lés villas, apparié

8
®
m

Démonstrations, renseignements, prospectus auprès
de

AUTOCALORA S. A
8, rue de la Tour —

t* rsTi***>r;'\̂ . .̂ nr rr~-rx t .> !  +«"i «n-

Poctoresse Daplraé D'ALLËVES
Sion

absente jusqu'au 3 Janvier

¦Il . l l l l . l l . i l  l » l  I I  ¦«¦¦¦I» m ¦¦¦ ¦ —¦¦¦Il ¦¦¦¦¦ Il Mil— !¦¦¦¦

Urt nouveau manteau de chez P.-M. Giroud,
confection, c'est comme si vous aviez tou-
jours avec vous un radiateur bon chaud !

P. M. Giroud, confections
MARTIGNY-VILLE
Magasin Bagutti - Chaussures

maison «lion
sur la rue principale, face à la Grenelle, comprenant un
magasin et arrière-magasin (loués) ; un 1er étage (loué) ;
un 2e étage (libre).

Une maison d'habitation contiguë, comprenant 2 appar-
tements ef un dépôt (loués).

Une maison d'habitation comprenant 2 appartements
(loués).

Jardin, «En Ziber», 734 m2, bien arborisé.
Verger, « Aux Petits Epinèys », 1297 ni?, bien arborisé.

Alfred Vouilloz, notaire.

On cherche pour les fêtes RQilCllBPÎB ^ML
de NouveJ-An, Sylvestre et î BBJJJu *̂fer i—hr, Ciieuaime zl ŝ-.opcîiestss8
de 3 musiciens, jouant musi-
que moderne et champêtre.

Faire offres à J'Hôtel do
Col des Mosses, tél. (025)
6.31.92

Monsieur avec enfant, 3 ans
et demi, cherche

pension complète
dans famille Sérieuse, à' Mar-
tigny ou proches environs.

Accepterait d'être non logé

si pas possible. — Ecrire sous
chiffre 255 à Publicitas, Mar-
tigny.

On cherche pour un jeune
homme de 16 ans, de suite,
pJace comme

apprenti
Douianger-ffâiissier
S'adresser à Publicitas,

Sion, sous chiffre P. 14079 S.

ments, magasins, apporte
un confort analogue au
chauffage central.
Economie jusqu'à 50 % sur
le charbon.
Plus de cendres, plus de
poussière , entretien mini-
me.
Aucune odeur, aucun bruit.
Garantie totale par la fa-
brique.
Très beillte construction
suisse, en fonts émaillée.
Prix à partir de fr; $80*.—.

— LAUSANNE
Téléphone 23.09.45

BEX Tél. 5.2352
Comme toujours : Ire qualité
Viande désossée, Fr. 3.60-4.—
Morceaux choisis 4.50
Salamis, le kg. 8.—
Saucisses 4.50
Saucissons 6.—

Charcuterie, etc.-

eouoiierie cneuaiine
SION

. Côtes grasses* pour saler,
Fr. 2.40-2.80, désossera potir
saucisèss, Fr. 3.60' 350; 4.—,
morceaux choisis pour salai-
sons, Fr. 350, 4.—, 4.20, 4.40,
viande hachée Fr. 320.
Graisse Fr. 220 Je kg*. Sa-
lametti et Bologne secs; par
kg. Fr. 7.—, saucisses à cui-
re extra, Fr. 4.—.

Tél. 2J.6.09, appartement :
223.61.

mm 1950
10 kg. Fr . 14.50 plus port et
smb. — Konsumverein, Don-
gio (Tessin).



Promotions
des officiera sopérieora

uaiaisans
Etat-major général

Au grade de lieutenant-colonel : Louis Ailet,
Sion.

Infanterie
Au grade de lieutenant-colonel : Roger Bonvin,

Sion.
Service de santé

Au grade de major : Jean-Louis Roten, Sion.

Troupes des subsistances
Au grade de lieutenant-colonel : Charles Ger-

manier, Vétroz.
Au grade de major quartiers-maîtres : Marcei

Praplan, Icogne ; Pierre Schaller, Monthey.

Service territorial
Au grade de major sanitaire, : Meyer Gottfried,

Viège.

Le Radio-Message de Noël
de sa sainteté Pie Mil

Le Radio-Message de Noël de Sa Sainteté Pie
XII sera prononcé par le Souverain Pontife lui-
même, samedi 23 décembre, à 11 h. L'émission, qui
sera assurée par Radio-Vatican (19 m. 84, 25 m. 55
et 31 m. 10), auquel se joindront notamment Radio-
Monte-Ceneri (538,6 m.), l'ensemble des postes de
la Radio italienne, la Radio espagnole, etc., com-
mencera à 10 h. 50.

Au cours de la journée et ùe la nuit suivante,
Radio-Vatican retransmettra, sur les longueurs
d'ondes de 19 m. 84, 25 m. 55 et 31 m. 10, la tra-
duction en plus de 20 langues du discours du Pa-
pe. L'horaire est le suivant pour les langues usi-
tées chez nous : en français, à 13 h. 15 ; en alle-
mand, à 14 heures.

Sion
LA VIE MILITAIRE

(Inf. part.) — Un cours de tir DCA, art. I, com-
prenant environ 12 officiers et 60 sous-officiers et
soldats, sous les ordres du colonel Wegmuller, dé-
butera à la caserne de Sion le 5 janvier prochain.

Dès le 8 janvier, sous le commandement du ma-
jor Eugène Mosimann, débutera une école de sous-
officiers, art. II et dès le 15 janvier, sous le com-
mandement du colonel Eugène Wagner, un cours
de cadre I pour service complémentaire avec un
effectif d'environ 80 élèves.

UN VOLEUR IDENTIFIE
(Inf. part.) Mme Marthe Praz, de Beuson (Nen-

daz), avait oublié son sac à main à la salle d'at-
tente de la gare da Sion. Elle retrouva le sac,
mais son porte-monnaie avec son contenu, un bil-
let de cent francs, avait disparu.

La gendarmerie cantonale, prévenue, réussit à
identifier le coupable, un nommé M. F., 18 ans,
demeurant à Chamoson. Les cent francs ont été
rendus à Me Praz.

Cette affaire aura uns suite judiciaire.

«f» M„ M.£f©Me Rouiller
(Inf. part.) A Aix-les-Bains, ou il s était rendu

après une délicate opération , est décédé M. Eu-
gène Rouiller, secrétaire de l'Union valaisanne du
tourisme. Agé de 36 ans, M. Rouiller était très
apprécié. Que la famille trouve ici l'expression de
notre sympathie.

o 

Val-d'Illiez
fBfave émste

Mme Lina Vieux descendait une pente fort dé-
clive de la côte lorsque, sur un tapis de mousse
neigeuse, recouvrant une couche de verglas, elle
fit une si malencontreuse chute qu'elle ne put se
relever, et dut être hospitalisée chez des voisins
jusqu'à l'arrivée du (médecin qui la conduisit à
l'Hôpital de -district. Une radiographie révéla une
double fracture tibiale. Ce douloureux accident
survenant après deux opérations chirurgicales su-
bies par des membres de la famille, est une bien
cruelle épreuve qui va lourdement grever le mo-
deste budget familial.

Le Datais et la ^Chaîne du Bonkeur
Le rapport ùe J'Association valaisanne en faveur

des Infirmes et des anormaux, qui vient d'être
distribué aux membres de cette œuvre philanthro-
pique, mentionne un don somptuaire de 20,260 fr.
reçu de « La iChaîne du Bonheur ». Que de soula-
gements corporels, d'atténuations de tares hérédi-
taires apportés à la classe des déshérités du sort
par cette manne versée à la Maison de Santé de
Mjalévoz qui en gère le fonds.

On est saisi d'admiration devant la largesse de
ce geste et la beauté d'âme de ceux qui ont re-
vêtu de la toison d'or de la charité chrétienne
l'action philanthropique devenue internationale de
la « Chaîne du Bonheur ».

o 

Noël à «Fleurs des Champs »
Celui qui a vu ces frimousses resplendissantes de

bonheur a compris combien l'obole qu'il a bien
voulu verser pour nos enfants a fait d'heureux.
Des enfants heureux ! Et de cette joie que seule
l'idée de Noël peut faire exploser de la sorte. Ils

f— 
>

Dernière heure
*¦

Enfin

sont là, impatients. Ils attendent le paquet qui sera
le leur. Colis préparé avec amour et délicatesse.
L'Enfant Jésus est si bon d'inciter quelques âmes
charitables à se pencher sur tout ce petit monde.
Us sont là, excités, tendus, les yeux brillants. Que
vais-je recevoir ?

— Voici ton Noël, mon petit Jean.
— Voici le tien, ma petite Louise, et sois sa-

ge comme l'Enfant Jésus.
Et qui rampant, qui se précipitant dans sa cham-

bre. Chacun couve avec amour ce don du Ciel.
Des autos, des poupées, de savantes mécaniques,
des habits. Quelle avalanche ! Est-ce possible d'ê-
tre pareillement gâté !

Et tous, sous la direction si maternelle de nos
Soeurs hospitalières ont chanté, joué Noël. Us l'ont
même présenté dans une adorable pièce de théâ-
tre. Quel bel enfant Jésus, ce petit être qui vit
le jour il y a six mois. U a de si beaux yeux.
Et ses petits frères et sœurs de « Fleurs des
Champs » ces bergers, ces anges de fortune, l'en-
tourent avec affection. « Fleurs des Champs » est
en plein ébullition ; partout des cris de joie, d'en-
thousiasme plutôt. Cris de reconnaissance à vous
les généreux qui n'avez pas automatiquement jeté
au rébus le malencontreux bulletin vert qui a été
dernièrement glissé dans votre boîte à lettres.
Quoi de plus beau et de plus pur que le bonheur
des enfants ! »

o 

AU SOUVENIR D'ANDRE MEUNIER
Avec le départ si brusque de M. André Meunier,

peintre, disparaît une de ces rares physionomies sur
lesquelles sans cesse l'on trouvait le sourire et la
bonne humeur.

M. Meunier s'en est allé brusquement à l'âge de
52 ans dans la cité de Martigny, où il s'était ins-

Un arrête du conseil fédéral
isur l'imposition des vins

BERNE, 22 décembre. (Ag.) — Le Conseil fédéral
a pris un arrêté modifiant celui qui tend à proté-
ger la production vinicole et à promulguer le pla-
cement des vins indigènes, ainsi que celui qui a
trait à l'utilisation non alcoolique des raisins.

L'article 1 dit qu'il est prévu à la frontière une
taxe dc Fr. 8.— par quintal brut sur les vins et
moûts importés. Le produit de cette taxe est ex-
clusivement destinée à un fonds qui permet de
venir en aide à la production viticole lorsque les
conditions du marché sont telles que cette aide
s'impose.

o 

Catane

L'Etna se calme
CATANE, 22 décembre. (AFP.) — L'éruption de

l'Etna (marque un arrêt depuis 48 heures et la cou-
lée de lave qui menaçait les villages de Milo et
Renazzo n'avance pratiquement plus. On pense
toutefois qu'une reprise de l'éruption est possible.

o 

CHILI
Un complot communiste éventé

SANTIAGO DU CHILI, 22 décembre. — A la
suite d'une explosion survenue dans un dépôt d'ar-
mes clandestin' Ja police a éventé un complot com-
muniste à Santiago-du-Chili.

> o 

M. le conseiller d'Etat Anthamatten
réélu dans une Commission fédérale

BERNE, 22 déeemlbre. — Le Conseil fédéral a
nommé et respectivement réélu en qualité de re-
présentants de la Confédération dans la commis-
sion administrative du fonds de secours suisse en
cas de dommages non assurables causés par des
éléments naturels pour la période administrative
51-53 MM. Gaspar Knobel, conseiller national, de
Schwytz, et Karl Anthamatten, conseiller d'Etat,
à Viège.

Déraillement a Glarens
CLARENS, 22 décembre. — Vendredi, à 13 heu-

res 30, au cours d'une manœuvre un wagon de
marchandises vide a déraillé en gare de Clarens,
obstruant momentanément les deux voies de circu-
lation des trains. Le service des voyageurs a été
assuré par transbordement jusqu'à 4 heures 50, au
moment où le trafic a pu reprendre sur une .voie.

Les trains ont subi d'importants retards.

ZURICH
Un escroc au téléphone

qui ne manque pas de souffle...
ZURICH, 22 décembre. (Ag.) — Ces derniers

mpis, différentes maisons de commerce recevaient
des communications téléphoniques d'un fournisseur
qui leur était connu disant que le chauffeur de
ce fournisseur se trouvait dans le voisinage, mais

avait oublié de se munir d'argent pour une mis-
sion urgente qui lui était confiée. Les commer-
çants étaient donc priés de remettre au dit chauf-
feur une certaine somme d'argent qui leur serait
remboursée par chèque postal ou comptée à la
prochaine livraison. Peu après ce coup de télépho-
ne, un chauffeur se présentait effectivement et
s'en allait avec l'argent désiré . Plus tard, les mai-s en allait avec l'argent désiré . Plus tard, les mai- Ce soir, à 20 heures, au local ordinaire, assem
sons devaient s'apercevoir que la maison amie blée de Noël de la Jeunesse conservatrice,
n'avait pas du tout téléphoné et qu'elles avaient Ordre du jour très chargé,
été victimes d'un escroc. Ce personnage est un ma- On compte sur une forte participation,
gasinier qui a pu être repéré par la police et âr- Le Comité.
rete ; en quelques mois l'escroc a pu ainsi souti
rer une somme de 2150 francs.
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En Corée, sur le 38e parallèle

Les communistes sur le point
de lancer une attaque générale

TOKIO, 22 décembre. (AFP.) — Tous les rensei-
gnements parvenus au cours de ces derniers jours
laissent supposer que les forces communistes pré-
parent une attaque générale contre les forces des
Nations-Unies, déclare un communiqué publié cet
après-midi par le GQG, à Tokio. « Des unités en-
nemies, poursuit le communiqué, ont continuelle-
ment lancé des attaques ayant pour but de mesu-
rer la capacité de résistance des Nations Unies dans
le secteur d'Inchon-Kumhwa-Hwachon-Yonchon,
au cours des 8 derniers jours » . De ce secteur par-
tent trois routes principales allant vers le sud par
Séoul. « Nos rapports récents amènent à conclure
que l'ennemi a. établi des positions renforcées dans
ce secteur », déclare encore le communiqué. Au
moins un et peut-être deux corps d'armée nord-
coréens reconstitués se trouvent dans cette région,
plus une armée chinoise — équivalant à un corps
d'armée — qui semble s'être concentré à proximité.

Les forces chinoises ont effectué une lente mais
définitive progression vers le sud, sur une ligne
générale orientée ouest-est et traversant la ville de
Sariwon. Les positions de ces forces ennemies to-
talisant de 10 à 12 divisions ennemies, fait prévoir
l'intention ennemie de répéter une offensive ana-
logue à celle de novembre.

TCHECOSLOVAQUIE
Catastrophe à un passage à niveau

PRAGUE, 22 décembre. (Reuter.) — Un gros
autobus des chemins de fer tchèques s'est jeté con-
tre un train express à un passage à niveau près de
Padivin , en Moravie. On ignore encore le nombre
des victimes mais l'on pense qu'il est élevé car
un autobus de ce genre peut transporter jusqu'à
60 personnes.

Le garde du passage à niveau a été arrêté.

On apprend en dernière heure que cet accident
a fait 38 victimes.

LA POPULATION DU TESSIN
BELLINZONE, 22 décembre. — Selon les résul-

tats provisoires du recensement du 1er décembre, le
Tessin compte 175,486 habitants , soit 13,604 de plus
qu'en 1941. L'augmentation est de 8,4 pour cent.

tallé après avoir, il y a maintes années déjà , quitte
le village de Dorénaz.

D'une popularité très étendue, M. Meunier est re-
gretté de toutes parts.

Dorénaz était son village natal, le pays qu'il re-
voyait de grand cœur.

Grand ami de la Société de musique, la Villa-
geoise, il y était attaché de toutes les fibres de
son cœur et se dévouait à toute occasion à lui prê-
ter son serviable concours.

Tous les sociétaires garderont de cet infatiga-
ble et dévoué musicien le meilleur des souvenirs.

Tous ceux qui ont travaillé dans son entreprise
ouvriers et apprentis n'ont que louanges à l'a-
dresse de son bon cœur et de sa sympathie.

M. Meunier a laissé par son talent de peintre
maints ouvrages de ses pinceaux dans plus d'une
église de notre beau Valais.

Nous garderons de ce bon pionnier le souvenir
mérité du bon citoyen.

A son épouse éplorée, à ses enfants dans la dou-
leur, à tous ceux qui l'ont connu et aimé va l'ex-
pression de toute notre sympathie.

A. J.

Ls orioction do uiooooie
Selon les déclarations de vendanges, la produc- En revanche, les bureaux de l'impn-

tion du vignoble valaisan s'établit comme suit pour merie sont ouverts aujourd'hui jusqu'à
l'année 1950 : midi.

Moût de raisin rouge : un million 3 mille litres, —— soit 0,330 litre au m2.
Moût de raisin blanc : 10 millions 450 mille, soit

0.340 litre au m2.
Total : 11 millions 453 mille litres.
En plus, il s'est vendu 103 mille kg. de raisin

de table.

La récolte suisse atteint au total 71 millions 544
mille litres de moût, dont 49 millions 597 mille 500
litres de blanc.

Les quantités de raisin de table livrées au com-
merce atteignent le chiffre important de 4 millions
578 mille 900 kg.

La production moyenne suisse a été de 0,560 li-
tre au m2.
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Vernayaz

Jeunesse conservatrice
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UNE DISPARITION A SION
Un habitant de la rue de la Lombardie, M. Mar-

tin Maury, âgé de 72 ans, a disparu de son do-
micile. Toutes les recherches entreprises pour le
retrouver n'ont pas encore abouti.

Patriotisme
et têtes de lin d'année

« ... Nous sommes un peuple de frères », dit un
de nos chants les plus chéris.

L'avons-nous assez cru quand — gamins turbu-
lents et ravis — nous allions autrefois en courses
d'écoles aux lieux mêmes où commence l'Histoire
suisse. Nous qui sommes de cette génération qui a
souffert de deux guerres, et qui a compris .très tôt
l'amère et rude poésie de ces mots chargés de
sans, «patriotisme » et « sol natal » nous avons
grandi dans une inquiète et précoce gravité. Le
fusil du père, d'abord , puis le nôtre, pendus au
mur, les heures lourdes vécues en se demandant
comtment la femme s'en tirait, comment les gos-
ses étaient nourris, nous ont forgé des sentiments
qui ne se peuvent oublier.

On se croyait tels, du moins. Des Suisses... ; et
fiers de l'être. Seulement, ce patriotisme dont nous
parlons souvent, ces chants vigoureux qui font le-
ver en nous des denrées exaltantes, ne nous em-
pêchent pas de négliger notre pays. Certes, nous
l'aimons. Et s'il le fallait, nous saurions le défen-
dre. Cependant, pour nos cadeaux de Noël, nous
achetons des livres étrangers, des articles impor-
tés, des objets fabriqués ailleurs. Pour les fêtes de
fin d'année, nous nous apprêtons à partir pour les
neiges de l'Autriche ou pour les rives de la Gran-
de bleue. On nous répète que beaucoup de choses
ne vont pas très bien, que notre économie natio-
nale se débat dans des difficultés nombreuses. Mais
chacun de nous se dit : « Bah ! après tout, ce
n'est pas rrion pauvre argent qui sauverait la si-
tuation ».

A la longue, cela fait beaucoup de « Bah !
Après tout... ! »

Combien seront-ils ceux qui enverront à leurs
amis des cartes postales portant un timbre étran-
ger, ou qui apporteront à leurs proches un petit
cadeau fabriqué ailleurs ?... Combien seront-ils
aussi, ces autres Suisses dont on a négligé les pro-
duits ou l'activité et qui penseront avec un peu
d'amertume que mieux vaudrait chanter un peu
moins la patrie, mais s'essayer davantage à la fai-
re vivre.

L'amli Jean.
M^—i^—¦—W^— 

Un cadeau qui se renouvellera tous

les jours de l'année : un abonnement au

NOUVELLISTE VALAISAN, le quotidien

le meilleur marché de Suisse.

Bibliographie
L'Illustré de Noël .

Une page de couverture en couleurs, souriante et
jeune, ouvre le beau numéro de Noël de l'Illustré.
En Je parcourant, on remarquera trois autres re-
marquables illustrations en. couleurs, divers re-
portages de circonstance, la suite du captivant cours
de bonheur conjugal d'André Maurois, de l'Aca-
démie française, le début des leçons de ski de
Georges Schneider, le prestigieux champion du
monde de slalom, la deuxième partie du poignant
carnet de route d'un combattant en Indochine, un
très vivant article sur l'acteur Noë-Noël et, bro-
chant sur le tout, une savoureuse page de la bon-
ne humeur.

En raison de la fête de Noël le numéro
habituel du dimanche ne paraîtra pas.

Les bureaux du journal seront fermés
dès ce matin samedi jusqu'à mardi.




